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LA DETTE NATIONALE 
H ne s'agit pas ici des engagements 

j&nanciers qui vont allonger dans des 
proportions gigantesques les colonnes 
du grand livre de la dette publique et 
faire peser sur le pays les charges les 
plus lourdes qu'il ait jamais connues. 
Si accablante que paraisse au premier 
abord cette situation, elle ne saurait 
avoir raison de l'énergie, de la vitali-
té, de la richesse productive de la 
France. 

Je veux parler d'une autre dette 
ÉTun caractère différent, d'une portée 
plus morale que matérielle et qui 
constitue d'ores et déjà l'engagement 
gacré de la nation : la dette de recon-
naissance contractée par la collectivité 
française vis-à-vis de ceux de ses 
membres qui l'ont défendue et lui ont 
sacrifié, les uns, leur vie, les autres 
leur situaton et leurs moyens d'exis-
tence. 

Les pouvoirs publics se préoccupent 
à juste titre des moyens les plus pra-
tiques et les plus efficaces de s'acquit-
ter de cette dette et de répondre aux 
obligations qu'elle entraîne. 

Les veuves et les enfants de soldats 
tombés sur le champ de bataille rece-
vront les. pensions déjà prévues par la 
loi et adaptées aux conditions nou-
ivelles créées par des hécatombes que 
l'imagination la plus portée au pessi-
misme ne pouvait prévoir. On étudie 
notamment la pretédure à suive pour 
activer et préciser la régularisation 
lâe l'inscription des décès militaires 
sur les registres de l'état civil, de fa-
çon à ce qu'aucun retard ne vienne 
entraver pour les ayants droit, l'en-
trée ©n jouissance de la modeste rente 
mid doit être pour eux un si faible dé-
Bommagement de leur malheur. 

Le gouvernement a décidé d'insti-
tuer une Ecole nationale destinée à 
recevoir les soldats mutilés à la suite 
Ides blessures de guerre. Après l'achè-
vement du traitement médical et chi-
ruirgicai, ces soldats seraient envoyés 
Bans cette école où ils seraient pour-
irus tout d'abord des appareils que 
leur état rendrait nécessaire, puis sou-
mis à une éducation fonctionnelle. 
Lorsque leur état physique serait de-
venu tel qu'on pût songer à les faire 
travailler, on leur donnerait une édu-
cation professionnelle appropriée à 
leurs goûts, à leurs aptitudes et aux 
possibilités acquises par leurs orga-
nes reconstitués. 

Il n'y a qu'à applaudir à cette ini-
tiative; mais elle ne fait, hélas ! qu'a-
morcer une œuvre de réparation que 
le malheur des temps nous oblige à 
considérer comme incommensura-
felft, 

A côté de ces mutilés dont la scien-
ce devra, en quelque sorte, refaire 
l'organisme en les animant d'urne vie 
factice, il faut songer à cette légion 
|de blessés qui, privés d'un membre, 
atteints d'infirmités diverses, de fai-
blesse constante ou de maladies pé-
riodiques ne pourront pas retrouver 
leur activité d'autan et les ressources 
qu'elle leur procurait. 

Ceux-là aussi, la société devra, dans 
(me certaine mesure, les prendre à sa 
charge. On devra peut-être — pour 
quelques-uns, les plus âgés et les plus 
atteints — rouvrir l'Hôtel des Invali-
des, réorganisé et rendu à sa destina-
tion primitive. Ce sera bien peu de 
Chose. 

Il y aura aussi le système des pen-
Bions, où pour parler plus exactement 
des indemnités. Celui-ci ne saurait — 
nos ressources ne le permettraient 
pas — se généraliser au point de ré-
pondre d'une façon suffisante à tou-
tes les exigences de la situation; mais 
U pourrait se combiner avec un échan-
ge de services réciproques conciliant 
è la fois les obligations de l'Etat à l'é-
gard de ceux qui ont altéré leur santé , 
en combattant pour la France et les \ 

droits imprescriptibles de ceux-ci. 
Un député de Paris a déposé récem-

ment une proposition ainsi conçue : 
«Pendant une période de cinq an-
nées, les seules demandes de re-
cettes buralistes et de bureaux de ta-
bac admises à être examinées par la 
commission compétente seront celles 
des militaires blessés en campagne 
et celles de veuves d'officiers ou de 
soldats morts au service de la patrie. » 

Je ne dis pas que cette proposition 
doive être acceptée sans correction et 
dans sa forme textuelle; mais le prin-
cipe qu'elle pose me paraît contenir 
une des solutions — peut-être la plus 
efficace — du grave problème soumis 
par les circonstances à la conscience 
des représentants du pays. 

Je vais plus loin. J'estime qu'on de-
vra élargir la portée de cette proposi-
tion et l'étendre à toutes les fonctions 
de l'Etat avec lesquelles elle pourra 
s'adapter. Il n'y a pas que les recettes 
buralistes et les bureaux de tabac dont 
l'attribution peut constituer de la part 
de l'Etat un dédommagement légiti-
me offert aux citoyens qui l'ont loya-
lement servi. 

Les postes de cette nature existent 
dans presque toutes les branches de 
l'administration. A part les fonctions 
qui exigent des connaissances techni-
ques et qui s'obtiennent à la suite de 
concours ou d'examens spéciaux, j'es-
time — et je suis certain de rencon-
trer ici l'adhésion du plus grand nom-

bre — que la plupart des fonctions pu-
bliques : recettes des finances, per-
ceptions, justices de paix, etc., peu-
vent et doivent être données, suivant 
le degré d'instruction et les aptitudes 
constatées, aux soldats que leurs bles-
sures ont écartés de leurs anciennes 
professions. 

Oh ! je sais bien que ce recrutement 
des fonctions publiques devenu léga-
lement obligatoire ira à rencontre de 
nombreuses combinaisons, gênera 
maintes ambitions, troublera de mul-
tiples intérêts privés et soulèvera peut-
être de vives protestations I 

Depuis longtemps, depuis trop long-
temps et dans une proportion scan-
daleusement grandissante, la réparti-
tion de certaines fonctions, de certains 
bénéfices comme ceux visés par la 
proposition rappelée plus haut, sont 
devenus une monnaie électorale beau-
coup plus que la sanction d'un tra-
vail méritant et la constatation d'apti-
tudes établies, une arme de guerre, 
un moyen d'influence que les intéres-
sés verront leur échapper avec peine. 

Qu'est-ce que c'est que ces considé-
rations mesquines et! immorales en 
présence des obligations sacrées que 
nous avons à remplir ? 

Nous trouverons au contraire dans 
cette procédure nouvelle un double 
avantage. 

Nous mettrons fin à des pratiques 
scandaleuses et démoralisantes; nous 
épurerons nos administrations dans 
leur source,, en même temps que nous 
acquitterons noblement et efficace-
ment la dette nationale. 

Pierre DE VAL. 

A L'HOPITAL DU P. L. M. 

¥asioc L'ARMÉE DE LORD KITCHENER 

PENDANT LA CONVALESCENCE DU TIRAILLEUR SENEQALAIS 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Nous avons eu la bonne fortune de noua 
entretenir longuement avec le sergent Au-
guste M..., évadé de Maubeuge. Ce sous-
officier, actuellement versé dans un des 
régiments de la ville, appartenait an ' 
régiment d'infanferie, chargé de la défen-
se de la place assiégée. 

Son évasion lui semble on exploit très 
naturel. Cest en ces termes cm 11 nous l'a 
contée : 

«La vfll» s'est rendue le 7 septembre, 
à cinq heures du soir. Véritablement, 
nous ne pouvions résister davantage. En 
utilisant les plates-formes de béton armé 
dont il a été question dans tons les jour-
naux, l'ennemi nous accablait d'obus 
lourds, et la lutte était impossible. 

» Nous fumes tous désarmés à sept 
heures du soir. A partir de cet instant, ma 
résolution fut prise, et }e n'eus plus qu'un 
désir : m'enfuir. J'étais résolu à tout pour 
ne pas rester entre les mains des Bo-
ches. 

» J'essayai de décider quelques cama-
rades a me suivre,, umiii us refusèrent Ils 
prétendaient qu'are* évasion en troupe est 
très difficile. Je reconnais aujourd'hui 
qu'Us avaient raison. 

» Je passai chez un paysan des envi-
rons de Maubeuge qui me donna un pan-
talon, une veste et une casquette. De là, 
je gagnai un bourg voisin, où j'allai frap-
per à la porte d'un ami. Je dînai chei lui, 
et j'y couchai 

» J'étais au lit depuis une demi-heure & 
peine, lorsque nous entendîmes donner 
des coups de crosses à la porte. Les Bo-
ches arrivaient 

» Pendant que je me rhabillai» précipi-
tamment, mon ami alla ouvrir. Les sol-
dats voulaient du vin. Il descendit en 
chercher à la cave, car U n'était pas le 
plus fort. 

» Les Boches fouillèrent la maison pour 
emporter quelques petits souvenirs. Tou-
tes les pièces étaient en enfilade, et j'étais 
dans la dernière, prêt à sauter par la fe-
nêtre. Par bonheur, le vin fut servi à 
temps, de sorte qu'ils ne me découvrirent 
point. 

»Le lendemain, j'eus la désagréable 
surprise de constater que la cour était 
pleine d'Allemands. J'allai tranquillement 
donner la provende aux bêtes de la fer-
me. Ensuite, je sortis par le verger, et je 
filai à bicyclette vers Elesmes. 

» Un petit poste boche me barra la rou-
te. Je jugeai prudent do feindre l'assuran-
ce, et je demandai une pompe pour gon-
fler mon pneu arrière. En guise de ré-
ponse, on confisqua nion vélo, et on me 
fit signe de continuer ma route. Mais je 
n'avais pas fait cent mètres qu'un lieute-
nant me rappela. Il fit gonfler mon pneu 
par un de ses hommes, me rendit ma bi-
cyclette, et me libéra,-

Prisonnier quand même ! 
» Je me dirigeai alors vers le fort des 

Sarts afin de pénétrer dans les lignes fran-
çaises. Une sentinelle m'arrêta bientôt, et 
me conduisit à un commandant qui s'était 
installe au beau milieu de la route. 

» Les explications furent courtes. On me 
conduisit, baïonnette au canon, dans une 
cour, où je fus enfermé avec des réfugiés 
civils. 

» A trois heures, les femmes furent ren-
voyées. Les hommes qui restaient furent 
emmenés jusqu'aux Quatre-Chemins, près 
du cimetière d'Elesrnes. A cet endroit 
nous attendaient 300 prisonniers civils. 

n Pêle-mêle, on nous entassa daii3 une 
grange où pourrissaient deux cadavres 
de chevaux. L'odeur était si Infecte que 
nous ne pûmes dormir. Nous passâmes la 
nuit assis ou debout, car la place nous 
manquait^poùf'fîOuS coucher. Nous n'é-
tions pas très tranquilles, vu qu'on nous 
avait promis de nous fusiller le lende-
main matin. 

» A la pointe du jour, on nous remit dans 
le fossé des Quatre-Chemins. J'eus l'émo-
tion et la frayeur de voir défiler mon ré-
giment. Mes camarades ne me reconnu-
rent pas, et j'en m» quitte pour la peur. 

Parmi les Otages 
a Je n'avais rien mangé depuis la veille. 

A trois heures, un commandant nous 
groupa par villages. A tout hasard, je me 
mis avec les prisonniers civils de Maubeu-
ge au nombre de cinq, et tous plus âgés 
que moi. 

» En mauvais français, mais explicite-
ment, l'officier nous dit : « Je vais choisir 
» dix personnes par village. Et si nos sol-
adats sont blessés ou simplement moles-
» tésr je vous ferai fusiller. » 

» Naturellement, je fus compris parmi les 
otages. On nous plaça sur deux rangs; 
mais au moment de partir, je me hasardai 
à réclamer mon vélo. On me permit fort 
aimablement d'aller le chercher. 

a Ayant contourné la grange, je tombai 
BOT une table d'officiers. Je m'excusai avec 
humilité, et délibérément, tout seul et à 
pied, je pris le chemin du fort de Salle-
magne. C'est là que je pus franchir la ligne 
des sentinelles. 

» Pour atteindre Jeumont, je dus traver-
«er la Sambre à la nage, les ponts étant 
détruits., On me fabriqua un faux état civil 
belge, avec lequel j'allai chercher un pas-
seport à la Kommandature. 

» Il faut croire que j'avais une bonne 
figure, puisque je n'éprouvai pas la moin-
dre difficulté. Je me prétendis d'ailleurs 
disposé à travailler au ravitaillement des 
Boches. 

A travers la Belgique 
» Mon désir était d'atteindre Hirson, mais 

H fallut y renoncer. On m'eût fusillé sans 
pitié si j'avais insisté. Nullement décou-
ragé, je m'engageai dans l'équipe d'une 
batteuse, et je dépiquai du blé pour le 
compte de l'ennemi. 

»Je me lassai d'autant plus vite de ce 
métier que je compris l'inanité de mes 
efforts pour rejoindre l'armée française. 
En conséquence, toujours muni de mes pa-
piers, je résolus de traverser la Belgique. 

» J'y parvins sans accident, sinon sans 
fatigue. Une fois à Anvers, je voyageai de 
nuit jusqu'à Capellé, et moyennant treize 
francs, je découvris un passeur qui me fit 
franchir le fleuve à la faveur de l'obscurité. 
Le reste fut tout simple. » 

Le sergent M... nous a montré son pas-
seport, visé par le consul français à Flea-
singue, puis par les autorités de Folkea-
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tone, et enfin par celles de Dieppe le SÏ7 jan-
vier. 

Nous lui avons demandé quelques dé-
tails sur le pays actuellement occupé par 
les Boches. Nous regrettons de ne pouvoir 
les donner tous, car fis sont très intéres-
sants. 

Ce que nous pouvons dire, c'est que l'en-
thousiasme des Boches a singulièrement 
décru. Les officiers conservent leur mor-
gue, mais les soldats se voient tous « Ka-
pouts ». 

Les Vandales déménagent hâtivement 
toutes les usines et manufactures. Le pil-
lage est méthodiquement organisé, et sur-
veillé par les officiers eux-mêmes. 

Les denrées sont plus chères, .mais les 
civils en trouvent en quantité suffisante. 
Une ration quotidienne de 200 grammes de 
pain est allouée à chaque adulte. La pri-
vation la plus pénible est celle de la lu-
mière. Il n'y a plus une seule bougie dans 
le pays-

Bien entendu, les nouvelles de l'agence 
Wolff sont distribuées à profusion, mais 
la population conservé un optimisme que 
le passage d'Interminables convoî» fle 
blessés n'est pas fait pour diminuer. Elle 
attend patiemment la délivrance... 

VITESSE 
ET PATRIOTISME 
Croiriez-vous qu'à Paris les automobiles 

militaires vont trop vite ? Les Parisiens 
avaient déjà traduit leurs doléances sous 
une forme assez vive lorsque l'écrasement 
d'un passant par une auto de service est 
venu mettre le comble à leur exaspération. 
Il a paru aux bonnes gens qui vont à 
pied que le service des autos militaires ne 
comportait pas un tel mépris do la vie 
humaine, de la vie des autres surtout. 

Le « Temps n se fait l'écho de ces plain-
tes avec autant de vigueur que de spiri-
tuelle ironie : 

*I1 faut limiter ta vitesse dans Paris, 
veiller sévèrement à ce que les ordonnan-
ces de police restent en vigueur comme 
avant la guerre, et persuader aux chauf-
feurs que leur uniforme ne leur donne 
pas le droit de mépriser les piétons et, à 
l'occasion, de les supprimer. Nos boule-
vards et nos rues ne sont pas des voies 
exclusivement militaires, et la vitesse, 
dans les villes, ne fait pas partie du de-
voir patriotique. On ne sert pas d'autant 
mieux son pays qu'on va plus vite, com-
me tendrait à le faire croire la conduite 
de nombreux automobilistes mobilisés. 
Beaucoup semblent avoir fait à la patrie 
le sacrifico de la vie des simples pékins 
qu'ils peuvent rencontrer. C'est là un état 
d'esprit contre lequel on ne Baurait trop 
sévèrement r^gir. » 

Notre confrère aurait désiré qu'on fit 
une révision attentive du corps des chauf-
feurs et qu'on rendit à l'armée «les auto-
mobilistes insuffisants, les vigoureux em-
busqués du volant ». On a préféré pren-
dre une mesure sur laquelle nous appe-
lons l'attention de la province : 

« Tout conducteur auteur ou victime 
d'un accident sera immédiatement envoyé 
dans une ville de l'intérieur, où il pourra 
continuer son service sans être aux prises 
avec les mêmes difficultés qu'à Paris.» 

Qu'est-ce à dire, sinon qu'on va ndus 
expédier les chauffards inexpérimentés ou 
imprudents pour y continuer, aux dépens 
des provinciaux, leurs exercices de vol-
tige et d'offensive ? Le « Temps » le com-
prend ainsi et veut bien s'en émouvoir 
ponr nous : 

' « Les villes de l'intérieur, généralement 
moins bien percées, avec des rues étroites 
et enchevêtrées, offrent plus de périls aux 
novices ou aux « chauffards » que la ca-
pitale. Fi suffit de prendre Bordeaux com-
me exemple : l'administration de la guerre 
a été à même de constater que les rues 
centrales ne s'y prêtent pas facilement 
aux évolutions des automobiles. » 

n faut remercier notre confrère pour sa 
belle défense des « villes de l'intérieur ». 
Nous avions déjà exprimé avec discrétion 
notre défiance à l'égard de certains chauf-
feurs qui, à Bordeaux — surtout pendant 
le séjour du ministre de la guerre — al-
laient d'autant plus vite qu'il» n'allaient 
nulle part, ou transportaient avec trop de 
hâte des majors et des fonctionnaires qui 
la veille faisaient fort bien leurs courses 
en tramway. 

Nous n'avons pas encore eu d'écrasés; 
tes éclaboussés sont légion, mais ils gar-
dent le sourire. Nous désirons nous en te-
nir à ces humbles dommages sans voir 
exporter en province les chauffeurs dan-
gereux. Eloignez de nous, Monsieur le- Mi-
nistre, ces rouleaux compresseurs de Pa-
ris : ce serait, sous une forme aussi in-
juste que douloureuse, le comble de la dé-
centralisation ! 

P. B. 

FORflflTIOflS SflfllTMRES DE Iifl GflEÎ$& 

RÉPARTITION DES MALADES 
ET DÉS BLESSÉS 

n 
Dans on précédent article, nous avons 

expose l'importance — en vue de l'utilisa-
tion des compétences du personnel trai-
tant, de la reconstitution définitive de la 
santé et de la rééducation fonctionnelle des 
malades ou des mutilés — de la division 
de nos hôpitaux militaires en deux grands 
services de médecine et de chirurgie et de 
la création de formations ayant à lerar tète 
des médecins spécialistes. 

Comme complément de cette organisa-
tion, déjà en grande partie réalisée, il n'est 
pas moins utile de se préoccuper de la ré-
partition rapide et pratique des malades ou 
des blessés dans ces diverses formations. 
Le parfait agencement administratif de 
nos hôpitaux, le fonctionnement très com-
plet des moyens de transport rendraient, 
croyons-nous, ce travail facile. 

LES TRAINS SANITAIRES 

Pourquoi, pendant la marche d'un train 
sanitaire, les praticiens chargés d'accom-
pagner malades et blessés et de leur don-
ner, avec l'aide des infirmiers, les pre-
miers eoins indispensables, n'auraient-ils 
pas en même temps la mission de les clas-
ser, de les étiqueter pour ainsi dire, d'après 
le siège de leurs blessures, ainsi que la 
chose est du reste indiquée par les règle-
ments sanitaires ? A cet égard, AL Trous-
saint, directeur général du service sanitai-
re au ministère de la guerre, a depuis long-
temps prévu toutes ces formations, dont il 
a indiqué l'organisation dans, une publica-
tion aussi documentée qu'mtéressante. 

Lorsque le train sanitaire arriverait dans 
les centres ou II doit laisser ses malades 
ou ses blessés, on serait ainsi fixé d'une 
façon certaine sur le nombre des évacués 
de chaque catégorie. De cette manière aus-
si, à l'arrêt à la gare distributive, le service 
chargé de procéder à leur répartition dans 
les formations de la ville, et renseigné très 
exactement sur le nombre de lits disponi-
bles dans chaque établissement ou dans 
chaque service affecté à des traitements 
spéciaux, pourrait immédiatement procé-
der d'une façon méthodique et logique à 
cette répartition. On éviterait ainsi des er-
reurs regrettables qui peuvent facilement 
se produire, notamment d'adresser à une 
formation des blessés pour le traitement 
dequels elle ne serait pas outillée. 
. De cette façon également, les formations 
sanitaires ne recevraient à la fois qu'un 
petit nombre de blessés qui seraient cer-
tains d'arriver dans un hôpital prêt à les 
recevoir et à leur donner sur-le-champ les 
soins qu'exige leur état. Bien entendu, ce 
que nous venons de dire ne saurait s'ap-
pliquer qu'aux ville* dans lesquelles au-
raient été organisées les formations spé-
ciales. 

RAPIDITÉ DD TRAITEMENT 

D'autre part, — et cela est à notre avis 
d'une importance capitale, — ce n'est pas 
après la oicatrisation de leurs blessures 
qu'il serait opportun d'envoyer les victi-
mes de la guerre dans ces formations, mais 
dès la première heure, pendant l'évolution 
de ces blessures. Ainsi, on ne verrait pas 
de cicatrisations vicieuses, souvent, hélas 1 
irréparables, et surtout 8 ne serait pas né-

cessaire de 'faire subir au blessé de nor> 
relies et douloureuses opérations pour ré-
parer l'œuvre trop hâtive précédemment 
accomplie, et pour le remettre cotant que 
possible en état normal. Ce qui eût été 
aisé au premier moment constitue plus 
tard un véritable tour de force, qui ne don-
ne jamais les résultats qu'on eût pu obte-
nir au début. 

RÉÉDUCATION FONCTIONNELLE 
DES MUTILÉS ET ESTROPIÉS 
B convient aussi de s'efforcer de os 

pas laisser, après la guerre, une armée 
d'infirmes, qui constitueraient pour l'Etat 
une charge des plus lourdes. 

Dans ce but, on doit s'efforcer de com-
penser leur indigence fonctionnelle par 
une rééducation des membres blessés, pat 
une adaptation professionnelle, grâce à' 
l'application d'appareils prothétiques mo-
dernes. Il n'est pas besoin d'insister sur ce 
fait que la rééducation fonctionnelle et l'u-
tilisation professionnelle des mutilés et es-
tropiés ont une importance considérable 
pour l'avenir, aussi bien au point de vue 
militaire qu'au point de vue économique et 
social. 

Nous savons du reste que k question 
est en ce moment étudiée à Bordeaux, et 
qu'une solution pourrait être prochaine, en 
6e complétant d'une école spéciale. Il faut 
souhaiter que la mise à exécution de ce 
projet soit rapide, car déjà de nombreux 
invalides ont mis tout leur espoir en sa réa-
lisation... 

Loin de nous l'intention de citer des 
noms ou des exemples, et cependant il 
nous souvient d'avoir vu de douloureuses 
photographies de « mutilés » qui, peut-être, 
— en des mains, nous n'osons dire plus 
expertes, mais plus « spéciales »,— eus-
sent été utilement restitués à la société. 
Nous nous. empressons d'ajouter que ces 
mutilés n'avaient pas été, dans le principe, 
traites à Bordeaux. 

Il est donc nécessaire de rechercher 
dans les hôpitaux de convalescents ou mê-
me dans les formations sanitaires, les ma-
lades atteints de lésions susceptibles d'être 
améliorées, avant 1a cicatrisation de leurs 
blessures, par un traitement spécial, de fa-
çon à les diriger le plus tôt possible sur les 
formations dans lesquelles ils sont utile-
ment soignés. 

« J'ai été réellement rendu à la vie —• 
nous disait récemment un officier supé 
rieur, pour la troisième fois horriblement 
blessé, et qui en ce moment se prépare 
allègrement à repartir pour le front — par 
le_ traitement méoanothérapique que m'a 
fait suivre dans sa clinique un de vos plus 
éminents professeurs bordelais. » 

Et dans son reconnaissant enthousiasme, 
notre interlocuteur demandait qu'on élevât 
une statue à son sauveur. 

Comme conclusion, le vaillant officier 
formulait le vœu qu'un de nos hôpitaux 
annexes fut consacré à ce traitement régé-
nérateur qui, déclarait-il, rendrait à bien 
des éclopés et à bien des ankylosés 1a li-
berté et l'élasticité de leurs membres. 

Ce qu'il disait d'un service qui fonc-
tionne déjà chez nous peut s'appliquer a 
tous les autres. 

a B. (A tutvra.) 

LE PORT DE ZEEBRUGGE 

Lee Allemands ont tait tin port belge an» base pour leurs soua-marlrss. 
Clteho t DAILY MA'fE» 

FEtlILfcËTON DI \ .PETITE GIRONDE a 

GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

ïï*£*,TJLl d^IVOI 
PREMIERE PARTIE 

Le Traité anglo-français 
'n 

Où il est question d'un enlèvement 
piv.s surprenant que celui du Fo-
reign-Oifîce. 

(Suite) 

—Avant tout-:-chose, dit la marquise 
'd'une voix abaissée, mais délicieuse-
ment musicale, je dois vous faire con-
naîte votre guide dans ce milieu nou-
veau. Je suis une femme de chiffres. 

-Vous? parvins-je à balbutier. 
Hou affirmation me renversait litté-

ralement Cette Monna Li-sa une fem-
me de chiffres ! Oh ! fil 

[Slle eut un petit rire. 
- Mais oui, moi-même, le chiffre 

m'asparaît nimbé de poésie* Chaque 

chiffre provoque en mon esprit l'ê-
closion d'une image. Ainsi, un exem-
ple, un 1 placé entre deux ? me re-
présente une Léda placée entre deux 
cygnes. 

Je tressaillis... un i entre deux 
2, mais cela constituait le nombre fa-
tidique secret du coffre-fort 212. 

La marquise me regardait bien en 
face. I>a>is ses yeux bleu vert, une 
question se précisait. 

Plus de doute. Elle était celle qu'a-
vait prévue l'ordre transmis tout à 
l'heure à ma personne par Ie caPi-
taine Meyvil. 

Par ma foi, à aucune autre il ne 
m'eût été plus agréable d'accorder 
mon aide, et je répliquai d'un ton pé-
nétré : 

— J'obéirai. 
Elle me sourit... presque avec re-

connaissance. 
— Sans interrojsrer ? 

— Sans interroger. 
Ses doigts effilés serrèrent les 

miens. Puis, reprenant son expres-
sion de sphynx : 

— Pour vous récompenser, je vais 
vous raconter une histoire; une his-
toire qui est un peu la suite de celle 
que vous narrait tout à l'heure sur la 
terrasse la capitaine Meyvil. 

— La suite, fls-je, ressaisissant d'un 
coup toutes mes facultés, pour ainsi 
dire engourdies depuis ma présenta-
tion à ma gracieuse interlocutrice 

Elle jeta ce rire léger et cristallin 
qui lui paraissait habituel. 

— Ahl cela vous intéresse. Tant 
mieux. Rien ne me plaît davantage 
qu un auditeur attentif. On raconte 
mieux. H semble que la valeur narra-
tive soit augmentée et, ma foi, on 
ressent comme une reconnaissance de 
cet accroissement de talent... Mais je 
m'égare, et le temps vole... 

Coïncidence peut-être fortuite, elle 
me répétait là presque les mêmes pa-
roles que Meyvil sur la terrasse. Les 
minutes sont précieuses, avait-il dit. 
Le temps vole, disait la marquise. 

— Vous n'avez pas aperçu, ce soir 
mademoiselle Lisbe Leufen, la "fille 
du comte qui nous reçoit? 

. —.Non, en effet. 
— N'ayez point de remords. Si vous 

n'avez point vu cette blonde et mi-
gnonne jeune fille, ce n'est point faute 
d'attention. Elle n'a point paru à la 
réception. 

-—Malade, peut-être? 
-—Son père l'a déclaré à ses amis... 

Il les a trompés. Lisbe a été enlevée 
ce soir, à cinq heures, alors que le cré-
puscule finissait. 

— Enlevée... un amour?... 
L'énigmatique créature secoua la 

tête avec une subite tristesse, puis elle 
eut un geste brusque qui semblait re-

Îousser une idée pénible, et elle reprit, 
i voix éteinte : 

■ — Non, non, ne croyez pas cela. Au 
surplus, j'explique : à cinq heures, 
Lisbe se trouvait dans un pavillon 
situé de l'autre côté du jardin. 

— Je sais, sur la rue Zorillà. 
— C'est cela même. Vous l'avez re-

marqué tantôt, en revenant du Pra-
do. Vous vous êtes livré à une inves-
tigation tout autour de la Casa 
Avreda. 

Je la considérai avec stupeur Com-
ment savait-elle cela ? 

Mais elle allait toujours 
— Ce pavillon est composé d'un rez-

de-chaussee surélevé de cina mar-
ches et divisé en deux pièces, que sé-
pare une cloison percée d'une porte 
fermée par une simple tenture. Ces 
pièces n'ont aucune ouverture sur la 
rue. Chacune accède au jardin par un 
petit perron. Ces perrons sont cons-
truits sur un même diamètre. Au-des-
sus, une terrasse où durant la belle 
saison on trouve plus d'air qu'à l'é-
tage inférieur. 

• Lisbe adore ce pavillon. C'est en 
quelque sorte son cabinet de travail. 
Elle travaillait donc dans la pièce 
dont les baies regardent de ce côté, 
achevant à la lumière une broderie. 

Sa femme de chambre, Assuncion, qui 
ne la quitte jamais, lisait un roman 
quelconque. 

» Très actionnée à sa lecture, cette 
dernière était à cent lieues de Madrid, 
suivant les tribulations du héros du 
livre, quand un cri étouffé lui fit le-
ver la tête. Et elle vit, chose incroya-
ble, sa jeune maîtresse enveloppée 
par une corde qui l'enlevait par la fe-
nêtre. 

«D'un bond elle se leva, les bras 
tendus, pour retenir Lisbe, qui allait 
disparaître. Mais « d'en haut », elle 
en eut la nette perception bien qu'elle 
n'ait aperçu personne, un jet de li-
quide pulvérisé fut dirigé contre elle, 
lui emplissant les yeux de picotements 
intolérables. . 

«Pendant quelques instants, elle 
demeura aveuglée, annihilée par la 
douleur. Celle-ci s'apaisa peu à peu. 
Assuncion put regarder autour d'elle. 
De Lisbe, plus de trace 

«Affolée, la caménste monta jus-
qu'à la terrasse. C'était là que devait 
aboutir la corde. Rien, personne 1 Les 
ravisseurs et leur victime semblaient 
s'être évanouis en fumée. 

La marquise s'arrêta une minute, 
comme pour me laisser le loisir de 
déguster son histoire. 

Le fait est que j'avais besoin de res-
pirer, de remettre en ordre mes idées. 

Cet enlèvement audacieux, en plein 
cœur de Madrid, à faible distance des 
artères les plus fréquentées, la bizar-
rerie du procédé employé, cela me 
mettait dans la disposition du lecteur 

absorbé par les Inventions stupéfian-
tes de certains romans-feuilletons. 

Ce lecteur-là peut se ressaisir. Il 
quitte le volume et il se retrouve dans 
la normale. 

Tandis que moi, j'étais en plein 
feuilleton réel. La marquise n'était 
point un mythe, ni M. Leufen, ni cette 
blonde Lisbe que je ne connaissais pas 
encore. 

— Et le comte nous reçoit, après un 
événement si cruel ? 

L'accent de la jeune femme se fit 
sec, dur pour répondre. 

— On l'y a forcé. 
— Qui donc a imposé pareille épreu-

ve à un père ?... 
Elle ne me laissa pas terminer. 
— Attendez avant de juger, mon-

sieur Ned Allam. Je reprends mon 
récit. Assuncion finit par où elle eût 
dû commencer. Elle revint dans cette 
demeure, joignit le comte et lui fit 
part de l'événement. Mais elle ache-
vait à peine qu'un valet remettait à 
M. Leufen une lettre qu'un commis-
sionnaire venait d'apporter. L'homme 
attendait dans l'entrée que l'on voulût 
bien lui dire s'il y avait une réponse 
ou non. Le comte ouvrit cette lettre. 
Elle était ainsi conçue : 

— Comment, balbutiai-je, vous sa-
vez le contenu?... 

— Oui. 
— Cela me paraît inexplicable. 
— Qu'importe, n'êtes-vous plus dis-

posé à m'obéir sans réclamer d'éclair-
cissements ? 

— Ne le croyez pas, Madame. J'ai 
promis. 

— En ce cas, sachez vous contenter 
de ce que je puis vous confier. 

Son accent s'adoucit pour repren-
dre : 

— Donc, la lettre disait ceci : « Com-
te, votre fille Lisbe mourra ce soir si 
vous n'exécutez pas de point en point 
ces instructions. Elles sont simples, 
du reste, et vous paraîtront sans dou-
te plus faciles à accepter que le trépas 
de votre enfant. » 

— Horrible ! fis-je malgré moi-
Elle ne parut pas entendre. 
— « Dan3 la partie ancienne de vo-

tre habitation existe la chambre rou-
ge, ainsi nommée de la couleur de sa 
tenture et de sa cheminée de marbra 
ornée des armes de dom Priola d'A-
vreda, grand prieur de l'Ordre des 
Bartolomistes. Dans cette salle et sur 
la table aux incrustations de cuivre, 
laquelle en occupe le centre, vous 
laisserez' de neuf heures à minuit, 
sans que personne soit dans la salle, 
le traité que vous avez volé au Fo-
reign-Office... 

— Hein ? clamai-je. 
— «... sous le déguisement d'un 

ouvrier ravaleur... Ceci est ma volon-
té, et je signe pour bien vous démon-
trer- que je serai sans pitié : Z. 212. » 

Cette fois, je restai muet. 
Encore ce nombre 212. 

Ci sulcrej 
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DERNIÈRE ÉDITION 
n PETITE'emoneE 

La Guerre des Sous-Mari 
La Réplique des Alliés à l'Allemagne 

Mines et Sous-Marins dans la Zone de Guerre 

Peux Sous-Marins allemands 
manquent à (uxhaven 

Amsterdam, 24 février. — Une vive in-
Wttiétude se manifeste à l'assenai de Cuxha-
preri, deux grands sous-marins allemands 
fc'êtant pas revenus d'expédition. On craint 
fju'ils n'aient été coulés. 

La Riposte des Alliés 
Paris, 24 février. — Ainsi que nous l'avons 

jannoncé, les gouvernements alliés ont résolu 
de riposter par de nouvelles mesures aux 
iactes de piraterie de l'Allemagne. Dans ce but 
ils vont déclarer que : « Toute propriété pri-
,vée allemande est saisissable, sous quelle 
pavillon que ce soit; que toute cargaison, di-
rectement ou indirectement destinée à l'Alle-
magne, est de bonne prise. » 

Les vérifications auxquelles il sera procédé 
feront faites de manière à donner toutes ga-
ranties aux navires qui seront visités. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
x>ix 24 i^ôxTrieir IOISS (is les..) 

Rien d'important à signaler depuis le Communiqué d'hier soir, 
sinon quelques actions heureuses de nos troupes vers Auberive-sur-
Suippe et un nouveau progrès au nord de Perthes. 

U /Hanche et la Hier d'Irlande 
fermées 

UNE DECISION DE 
L'AMIRAUTE BRITANNIQUE 

Londres, 24 février. — Le Pas de Calais 
;et le canal d'Irlande, c'est-à-dire le passa-
ge du chenal du Nord qui (ait communi-
quer VAtlantique avec la mer d'Irlande, 
■sont interdits. Les navires entrant dans 
lia mer d'Irlande devront passer devant 
les stations de garde-c&les situées soit 
sur l'île Rathlin, soit sur la côte nord de 
l'Irlande. 

Le mouvement des navires dans ces pa-
taqes sera complètement arrêté entre le 
'coucher et le lever du soleil. 

Cet ordre de l'Amirauté britannique 
vira son effet à partir (Aujourd'hui. 

«— ■ « 
La Zone de Guerre 

Amsterdam, 24 février. — Une dépêche offi-
cieuse de Berlin déclare que les îles Orkney, 
de môme que le port de Klrkwall et les îles 
Shetland, doivent être considérés comme 
étant compris dans la zone de guerre. II 
n'y a pas de danger à passer des deux cotés 
des lies Féroé. 

Précautions anglaises 
Londres, 24 février. — L'amirauté annon-

ce qu'une mesure de restriction est prise 
concernant la navigation aux deux entrées 
de la mer d'Irlande. 

Vapeurs anglais torpillés 
Folkestone, 24 février. — Le capitaine du 

steamer « Kalibra » annonce que deux petits 
navires anglais, dont l'un allait en France, 
ont été attaqués et torpillés : le premier en 
vue d'Hastings, l'autre en vue de Rye. Tous 
deux étaient en train de couler, mais les équi-
pages avaient été sauvés. 

Newhaven, 24 février. — Le vapeur « Brank-
sorne », appartenant au port de Cardiff, a été 

mu». débarqués ici. Le vapeur est sérieusement en-
dommagé. 

Vapeur torpillé abandonné 
Newhaven, 24 février. — Les bateaux de 

sauvetage sont allés porter secours à un 
grand vapeur désemparé près de Beachy-
head. Ce navire a dans sa coque un grand 
trou par lequel on aperçoit le charbon qui 
évidemment constituait sa cargaison. Quand 
les bateaux de sauvetage s'en approchèrent, 
il avait été quitté par son équipage. 

D'après les hommes d'un autre vapeur ren-
contré près du navire désemparé, celui-ci 
aurait heurté une mine. 

La Perte de 1 « Evelyo % 
Washington 24 février.— Le président Wil-

sonconsXe la perte de 1' « Evelyr« » comme 
fin incident tragique. Il a déclaré hier à des 
vfsiteurs qu il avait reçu des.avis non offi-
ciels selon lesquels le capitaine ne suivait 
pas la route non dangereuse qui lui avait été 
indiquée et qu'un avertissement lui avait 
bien été donné qu'il entrait dans une zone 
minée L'affaire a été discutée en conseil de 
cabinet. On croit savoir que le gouvernement 
attendra d'avoir des détails circonstanciés 
avant de faire des démarches. Le gouverne-
ment ne voit rien dans l'incident qui soit de 
nature à causer des complications interna-
tionales. 

Propositions américaines 
examinées 

Amsterdam, 24 février. — Le gouvernement 
américain a envoyé une réponse à la note 
allemande faisant diverses propositions qui 
sont actuellement examinées. 

L'Emotion en Norvège 
Copenhague. 24 février. — L'outrage de 

l'Allemagne au pavillon norvégien en torpil-
lant le « Belridge • a fait passer une vague 
de colère sur toute la Norvège. L'émotion à 
Christiania n'avait pas atteint ce degré de-
puis la proclamation de l'indépendance nor-
végienne, en 1905. 

Le gouvernement tient des réunions con-
tinuelles, et on rapporte qu'une Conférence, 
sous la présidence du roi, a eu Heu cette 
après-midi. 

Le « Tidens Tegu » dit que s'il n'y a pas 
eu erreur de la part du sou*-marin allemand, 
la Norvège doit immédiatement demander 
une réparation : « Notre voix, dit le jour-
nal, est faible, mais en cette circonstance 
elle serait entendue par tous les pays neu-
tres. La plus grande puissance du monde 
elle-même ne pourrait pas oublier que la 
neutralité de la Norvège n'est pas sans va-
leur. • 
Demande d'Enquête de la Norvège 

Christiania, 24 février. — Le ministère des 
affaires étrangères a ordonné à la légation de 
Norvège à Londres, d'Interroger l'équipage 
du vapeur t Regin ». 

Christiania, 24 février. — Le « Morgenbla-
det» annonce que la légation devra égale-
ment envoyer à Christiania les morceaux de 
torpille trouvés dans la coque du « Belridge ». 
Des experts navals les examineront. Le gou-
vernement prendra des mesures suivant le 
résultat de cet examen. 

Les Neutres délibèrent 
Madrid, 24 février. — Des échanges de vues 

ont lieu entre Madrid, Washington, Rome et 
les capitales des pays neutres relativement 
à la question des relations par mer. 

Des Matelots peu rassurés 
Rotterdam 24 février. — L'équipage du 

paquebot « Duittchland » a refusé d'embar-
quer par crainte des mines allemandes. Les 
matelots ont prétexté que le navire avait 
seulement deux compartiments étanches. Le 
« Princess-Juliana » est parti à sa place. 

La Pêche aux Mines 
Rotterdam, 24 février. — Il y a de nom-

breuses mines dans le voisinage du phare 
de Nord-Hinder, aux bouches de l'Escaut. 
Des torpilleurs hollandais et un bateau de 
polioe les recherchent. Hier, un bateau 
de pêche en rapporta une intacte dans son 
filet jusqu'à Ymuiden. 

Les Navires Scandinaves escortés 
Copenhague, 24 février. — La Conférence 

des représentants des gouvernements Scan-
dinaves relative aux mesures à prendre à 
l'égard du blocus sous-marin s'est termi-
née. Elle a adopté les résolutions tendant 
à recommander que les navires marchands 
Scandinaves fassent l'essai de se faire con-
vover par des navires de guerre. Cette ré-
solution n'a été adoptée qu'après beaucoup 
d'hésitation, car la question des convois 
ne manquera pas de présenter de nombreu-
ses difficultés. 

X>tu. S 4= Février 1915 (28 xu) 
DE LA LYS A L'AISNE, combats d'artillerie parfois assez 

vifs et tous favorables pour nous. 
EN CHAMPAGNE, au nord de Mesnil, nous avons réalisé 

de nouveaux progrès et repoussé plusieurs contre-attaques. Notre 
artillerie des Hauts-de-Meuse a réduit au silence plusieurs batteries 
allemandes. 

Des rapports complémentaires précisent l'importance particu-
lière de notre succès AUX ÉPARGES et l'étendue des pertes en-
nemies. Sur une très petite partie du front enlevé par nous, nous 
avons déjà trouvé plus de six cents morts allemands. 

D'après les prisonniers faits depuis la fin de l'action, les deux 
régiments chassés de leurs positions par notre attaqu^; ont perdu 
plus de trois mille hommes, c'est-à-dire plus de la moitié de leur 
effectif. 

Nous avons progressé au bois Brûlé (FORÊT D'APRE-
MONT). 

Les Opérations 
Armée 

Le Bombardement 
es Dardanelles 

L'Activité allemande 
à Anvers 

Rotterdam, 24 février. — A Anvers, une 
grande activité règne aux usines de Cocke-
rill, qui ont été entourées de hautes palissa-
des. On croit que les ouvriers travaillent à 
la construction de sous-marins qui seront 
dirigés sur Zeebrugge. Profitant du beau 
temps, beaucoup d'ouvriers travaillent aussi 
à la réfectten du môle de Zeebrugge, que les 
aviateurs alliés avaient endommagé. 

Amsterdam, 24 février. — Des électriciens 
allemands ont réparé l'usine d'Arombeke, 
Pies de Zeebrugge, qui fournit la force élec-
trique aux écluses de ce port, que les Alle-
mands ont pris comme base pour leurs sous-
Tiarïns. 

On Avion sur la Suisse 
Annecy, 24 février. — Un aéroplane étran-

ger probablement allemand, a par deux fols 
survolé Beurnevesin, sur le territoire suisse. 
U a été accueilli par une vive fusillade des 
troupes helvétiques, qui l'a forcé à gagner 
l'Alsace. _^ 

Un Zeppelin 
au-dessus d'Eede 

Amsterdam, 24 février. — Un zeppelin, ac-
compagné d'une douzaine d'aéroplanes alle-
mands, a été aperçu mardi matin vers deux 
heures à Eede, se dirigeant vers l'ouest. 

Eeda se trouve à la frontière hollando-bel-
ge. Il est donc vraisemblable qu'il s'agit du 
dirigeable qui deux heures plus tard envi-
ron survolait Calais. 

Un Million de Prussiens 
hors de Combat 

Copenhague, 24 février. — Six listes 
supplémentaires des pertes prussiennes, 
comprenant 19,752 officiers et hommes 
tués, blessés ou manquants, portent le 
total à 990,790. Ces listes ne comprennent 
pas les 110 listes saxonnes, les 121 wur-
tembergeoises, les 115 bavaroises et 18 
de marins. La dernière liste relève 8 avia-
teurs tués, 2 blessés et 4 enprisonnés en 
Russie ainsi que 2 en France. 

Les Prisonniers non combattants 
en Allemagne 

Questionnaire à remplir 
P<nus, 24 février. — Le ministre des affai-

res étrangères vient d'établir un projet de 
questionnaire à faire remplir par tous Les 
Français rapatriés des territoires occupés 
par les troupes allemaindas. 

Le ministre de l'intérieur a donné son 
adhésion à ce projet de questionnaire. U va 
être procédé à son impression, et le travail 
que nécessitera cette enquête sera immé-
diatement entrepris. 

Deux Aviateurs se tuent 
Versailles, 24 lévrier. — Deux jeunes pilo-

tes de l'aéronautique du centre de Versail-
les André Flamand et Edouard Aufrère, c,fil 
venaient de rentrer du front, essayaient, 
malgré le mauvais temps, un biplan au-
ri:5sus de l'aérodrome de Bue. Tout à coup, 
le vent prit le biplan par le travers, et com-
ïtit le moteur avait quelques ratés, le pilote 
Flamand ne put empêcher le capotage. L'ap-
pareil vint s'écraser sur le sof d'une hau-
teur de 75 mètres. Les deux aviateurs furent 
complètement broyés. 

Flamand avait vingt ans et Aufrère dix-
neuf ans. 

I La Santé du Kaiser 
Genève, 24 février. — D'après des renseigne-

ments venant de Breslau et de Cologne, la 
santé du kaiser continue à être mauvaise et 
sa gprge lui cause de grandes souffrances. 
Ses médecins l'ont informé qu'une opération 
est indispensable, mais il refuse de s'y prê-
ter, car il craint que cela ne l'empêche de di-
riger les opérations en personne au moment 
critique. 

A la Diète prussienne 

Vote du Budget 
Amsterdam, 24 février. — La Diète prusien-

te a voté le budget du ministère d'Etat. 

Un Télégramme du Kaiser 
Amsterdam, 24 février. — La Diète prus-

sienne a acclamé la lecture du télégramme 
suivant du kaiser : 

« Mes plus vifs remercîments pour les ai-
mables félicitations de la Diète à l'occasion 
des succès splendides remportés pour la pa-
trie dans la Prusse orientale grâce à la mer-
veilleuse bravoure, à la persévérance de nos 
(ils héroïques et à la brillante stratégie de 
leur chef. La nation entière avec ses poètes 
et ses penseurs ne fait plus qu'un seul peu-
ple uni sous les armes. Nous pouvons conti-
nuer à compter sur sa force et sa résolution 
pour triompher de tous les ennemis de la 
culture et de la civilisation allemandes. Dieu 
*era avec nous et notre juste cause. 

La Correspondance 
des Prisonniers 

Genève, 24 février. — L'Agence des prison-
niers de guerre a été informée que l'ordre a 
été donne à tous les commandants de forte-
resse d'Allemagne de permettre à leurs pri-
sonniers d'écrire deux cartes postales par 
semaine et deux lettres de quatre pages par 
mois. 

Emeute militaire 
à Singapore 

Singapore, £t lévrier. — Une grave émeute 
a éclaté dans le régiment indigène hindou 
stationné a Singapore. Les hommes se mon-
trèrent mécontents de certaines promotions 
et refusèrent d'obéir: des désordres éclaté-

COMMUNIQUE DU 
GRAND ETAT-MAJOR 

Pétrograd, 24 février. — Le communi-
qué du 21 février qui mentionnait la po-
sition exceptionnellement difficile d'un de 
nos corps d'armée au cours de la retraite 
de la Prusse orientale entendait parler 
d'une partie du 20° corps commandée par 
le lieutenant-général Boulgakof, et com-
prenant la 29" division et trois régiments 
de la réserve de l'armée active. La liaison 
entre ce corps et la i0* armée a été rom-
pue le 20 février au soir. Notre corps 
d'armée se trouvait dans la région entre 
Goldap (à 15 kilomètres de la frontière, 
en Prusse) et Suwalki (à 20 kilomètres 
de la frontière, en Russie).-Il était entouré 
par l'armée allemande, dont les forces ont 
progressivement augmenté jusqu'au 22 fé-
vrier. 

Les Russes, combattant héroïquement 
les forces ennemies plusieurs fois supé-
rieures en nombre, ont parcouru ces 
jours-là cinquante-cinq kilomètres en 
combattant continuellement et en se 
frayant un chemin vers Portu-Sudut et 
les forêts d'Augustowo. Selon les dires 
des prisonniers, notre corps a infligé de 
graves pertes aux détachements alle-
mands qui tentaient de lui barrer la rou-
ie, particulièrement dans les défilés en-
tre les lacs et dans les bois près de Chita. 
Les hommes isolés de ce corps qui ont 
réussi à se faire un chemin ont déclaré 
que les troupes se battaient jusqu'à la 
dernière cartouche, jusqu'à épuisement 
complet des forces, paraient vaillamment 
les coups, gardaient leur artillerie et traî-
naient avec elles un grand nombre de 
prisonniers allemands. 

Le 21 février, des combats opiniâtres 
sur les rives droites du Bobr et du Narew 
ont continué. 

A Ossowetz (en Pologne, à 30 kilomè-
très de la frontière), les partis allemands i 
qui ont entamé l'offensive ont été rejetés 
par le feu de l'artillerie c'e forteresse. Au 
nord de Lomja (à 40 kilomètres de la fron-
tière, en Pologne, sur la Narew), le com-
bat est engagé sur les voies menant A 
Radziwillow, Chtchoutchine et Kolno; 
malgré des attaques menées par des for-
ces ennemies considérables, nous avons 
conservé Jadwabno (en Pologne, à 40 ki-
lomètres de la frontière). 

L'attaque allemande sur la chaussée de 
Chtchoutchine à Kolno, qui a eu lieu dans 
la nuit du 22 février, appuyée par des au-
tomobiles blindées, a été particulièrement 
intense. 

L'offensive allemande continue dans la 
région de Prasnysch. Trois attaques de 
la ville de Prasnysch (à 90 kilomètres au 
nord de Varsovie et à 40 kilomètres de la 
frontière allemande) ont été repoussées 
avec l'important concours de nos autos 
blindées, dont le tir a décimé les Alle-
mands à une distance de 75 pas. 

Dans les voies menant à Plonsk, quel-
ques villages passent alternativement des 
Allemands aux Russes. 

Sur la rive gauche de la Vistule, au 
sud de la métairie Moghely, nous avons 
fait exploser trois mines sous une tran-
chée allemande. La détonation a amené 
l'explosion des fougasses allemandes. 
Nous avons occupé les entonnoirs formés 
par l'explosion et pris dans les décom-
bres des tranchées trois mitrailleuses, un 
lance-bombes et des bombes. Nous avons, 
en outre, capturé des prisonniers. Les 
pertes allemandes occasionnées par les 
explosions sont d'environ 500 hommes. 

Dans les Carpathes, les Autrichiens 
ont bombardé un couvent au sud d'Ale-
zolaburez avec des obus de 12 pouces. 
Nous avons repoussé leurs attaques, me-
nées avec ténacité, dans la région de Mi-
kouw, de Smolnik, de Tisliowa, en leur 
infligeant des perles énormes. Dans la 
région de Kozoouwka, les Autrichiens ont 
remplacé les Allemands. Au sud de Doli-
na et Slanislawow sont engagés des com-
bats obstinés contre d'importantes forces 
ennemies. 

Dans la période du 21 janvier au 20 fé-
vrier, l'armée des Carpathes a capturé 
691 officiers, 47,640 soldats, 17 canons et 
118 mitrailleuses. 
RECUL DES AUTRICHIENS 

EN BUKOVINE 
Marmoritza (frontière roumaine), 24 fé-

vrier. — Dans la nuit de dimanche à lun-
di, les Autrichiens ont évacué les posi-

(.nn:.ni i~ * », 

L'Alarme à Constantinople 
Athènes, 24 février. — Les forts ex 

térieurs des Dardanelles ont été dé-
truits par le bombardement de ven-
dredi. Le bombardement recommença 
samedi contre les forts intérieurs, et 
un tiers du détroit est actuellement li-
bre. On espère que le passage complet 
sera forcé dans quelques jours. 

L'alarme règne à Constantinople, 
dont tous les habitants s'enfuient en 
Asie, 
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La Question des Convalescents 
Paris, 24 février. — L'envoi en conva-

lescence dans leur famille n'est accordé 
qu'aux militaires dont l'indisponibilité pa-
rait devoir être de longue durée. Ceux ayant 
seulement besoin d'un mois de convalescen-
ce pour se rétablir n'ont droit qu'à la per-
mission d'une semaine, qui doit leur être 
accordée lorsqu'ils quittent l'hôpital, dépôt 
de convalescents, pour rejoindre le dépôt 
de leur corps. D'ailleurs, dans les deux cas, 
la famille continue à percevoir l'allocation 
instituée par la loi du 5 août 1914. 

Il n'est pas possible, à moins d'entraver 
notablement le fonctionnement des centres 
d'hospitalisation, d'autoriser l'évacuation 
des malades et blessés convalescents sur un 
dépôt d'une autre région à proximité de la 
famille. 

La Conférence 
des Présidents 

à la Chambre 
Paris, 24 février. — La conférence hebdo-

madaire des présidents des grandes com-
missions et des groupes parlementaires, qui 
a eu lieu, hier après-midi, au Palais-Bour-
bon, a été d'avis, dans le cas où l'ordre du 
jour arrêté pour la séance de jeudi 25 février, 
ne serait pas épuisé, de le continuer le len-
demain vendredi, et, en tout état de cause, 
d'inscrire en tête de l'ordre du jour de jeudi 
4 mars : 

1° La proposition de loi ayant pour objet 
d'interpréter l'article 2 de la loi du 5 août 
1914 en matière hypothécaire. 

2° Le projet de loi tendant à approuver le 
décret qui autorise les gouverneurs généraux 
et les gouverneurs des colonies à suspendre 
les droits applicables aux denrées d'alimen-
tation à l'entrée et à la sortie de leurs colo-
nies respectives. 

3° Le projet de loi concernant l'ajourne-
ment des élections des membres des tribu-
naux de commerce de France et d'Algérie. 

4» Le projet de loi tendant à approuver un 
avenant au traité passé entre la ville de Pa-
ris et la Compagnie d'Orléans relatif au rac-
cordement d'une voie ferrée entre l'entrepôt 
général du quai Saint-Bernard à Paris et la 
voie ferrée de cette Compagnie. 

5" Le projet de loi ayant pour objet la régu-
larisation des décrets relatifs aux Sociétés 
allemandes, autrichiennes et hongroises 
d'assurances contre les accidents du travail 
et à la situation des assurés mobilisés au 
regard de la loi des retraites ouvrières et 
paysannes. 

6° Une proposition de loi modifiée par le 
Sénat relatif au warrant hôtelier. 

Enfin, la conférence a été d'avis d'inscrire 
à la suite de l'ordre du Jour de la même 
séance du 4 mars : 

1° Le projet de loi fixant les conditions à 
remplir par les fonds municipaux et dépar-
tementaux de chômage pour bénéficier des 
subventions du fonds national de chômage. 

2» Le projet de loi concernant les brevets 
d'invention intéressant les ressortissants 
d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie. 

Vapeur américain 
coulé nar une 

Washington, 24 février. — Le vapeur amé-
ricain « Carib » a touché une mine, hier, 
dans la mer du Nord, et a coulé près de la 
côte allemande. 

Le « Carib » transportait 4,600 balles de co-
ton, dont la perte est couverte par le Bu-
reau d'assurances du gouvernement améri-
cain, „ 

Pour la perte de ce navire et pour ceue 
du vapeur «Evelyn», précédemment coulé, 
ce Bureau aura à payer un total de 659,000 
dollars, équivalant au montant des primes 
payées jusqu'à ce jour. 

Commission des Affaires 
extérieures 

Paris 24 février. — La commission des af-
faires extérieures et coloniales, réunie sous 
la présidence de M. Albin Rozet, a approu-
vé les conclusions du rapport de M. Honno-
rat relatives à la concession du chemin de 
fer franco-éthiopien. 

Elle s'est ensuite occupée des moyens les 
plus pratiques de développer la propagan-
de française à l'étranger en cordiale collabo-
ration avec le quai d'Orsay. 

Le Blocus allemand 
Paquebot canouné en vain 

Plvmouth, 24 février. — Le paquebot 
«Maloja», de la Compagnie Péninsulaire 
Orientale, est arrivé samedi après-midi a 
Plvmouth avec 400 passagers. Pendant 
qu'il se dirigeait sur ce port, samedi der-
nier, il vit un navire marchand armé en 
guerre qui lui signifia de s'arrêter. Le pa-
quebot fila a 20 nœuds et arriva à Plv-
mouth après avoir essuyé sans avarie te 
tir du navire inconnu. 

La Hollande s'énerve 
La Haye, 24 février. — La Hollande est 

émue et révoltée des pertes réitérées de 
navires neutres. . 

Le Journal socialiste « Volk » déclare que 
les moyens diplomatiquues étant impuis-
sants, U serait nécessaire d'envisager la 
réponse par l'action directe. 

Un Don des Compagnies 
d'Assurances 

Paris, 24 février. — Les Compagnies d'as-
surances l'Union maritime, la Centrale, la 
Réunion française et la Compagnie d'assu-
rendes universelles, qui assurent le com-
merce français contre les risques de guerre^ 
ont demandé au ministre de la marine de 
bien vouloir accepter la somme de 5,000 fr. 
pour être distribuée de façon et sous la 
forme qu'il voudra fixer au bâtiment de 
flottille de la deuxième escadre légère fran-
çaise qui a canonné un sous-marin allemand 
naviguant en surface, ce sous-marin pou-
vant être désormais rayé de l'état de la flotte 
allemande. 

Une Mine détruite 
Stockholm, 24 février. — Une mine ame-

née à la côte, à Hanoe, par le flux, a été 
détruite par un bâtiment de la flotte sué-
doise. On l'a fait sauter en la canonnant. 

'Les Claus 
de la Convention 

roumano-nuig 
Bucarest, 23 février. — On annonce d< 

source officielle que, suivant la convention 
qui vient d'être signée entre les représen-
tants des gouvernements roumain et buh 
gare la Bulgarie s'engage à autoriser 1? 
passage sur tes chemins de fer des ports 
danubiens d'un minimum quotidien de 33 
wagons de marchandises chargées à Salo-
nique et à Dedeagatch et destinées a la 
Roumanie, et d'un minimum de 35 wagons 
chargés de marchandises roumaines à des-
tination des mêmes ports. 

Réciproquement, la Roumanie s'engage a 
permettre le passage sur les chemins de fer 
des ports danubiens d'un minimum quoti-
dien de 35 wagons de marchandises bulga-
res destinées à l'Autriche-Hongrie, et d'un 
minimum de 35 wagons de marchandise» 
provenant d'Allemagne et d'Autriche-Hom 
grie et destinées à la Bulgarie. 

La convention exclut le transport de tout 
matériel de guerre et des produits alimen-
taires prohibés par la Roumanie. 

Le général Fan acclamé 
Roumains 

rent Ils furent réprimés par les forces loca-L tions qu'ils tenaient sur la frontière; Ils 
se sont retirés jusqu à Bzernovitz devant 
le feu de l'artillerie russe. Ils ne parais-
sent nullement vouloir tenter une autre 
offensive. 

les et celles des environs, aidées par les ma-
rins des navires de guerre français, anglais 
et japonais qui se trouvaient dans le port. 

êix officiers anglais, un officier indigène, 
trois soldats anglais, deux indigènes, un ma-
rin, neuf volontaires locaux et quatorze civils 
ont été tués. Il y a eu en outre neuf blessés. 
Parmi les révoltés on compte plusieurs morts. 
Un grand nombre se rendirent ou furent cap-
turés. 

Odieux Chantage allemand 

Ou l'Argent des Anglais 
ou la Famine pour les Belges 

.m£^' 2i *évrier- ~ La commission américaine de secours pour la Belgique 
qui dépense par mois de très fortes som-
me* en distributions gratuites de vivres, 
t,^^?Âe gouvernement anglais une subvention Str Edward Grey a répondu à 
iVÏÏ^SSSf? que le gouvernement anglais 
ÎSfnaŒ nS? rTn Mention mensuelle à 

frapper la Belgique5 de conwbmfo'ns'autret que celles sanctionnées par te ZwS 
de La Haye, car autrement^ la^bvenUon 
britannique aurait pour résultat de^aciT 
*er par contre-coup l'entretien et le paie-
ment de 1 armée allemande. p ^ 

Le président de la commission avant 
communiqué cette réponse au gouverne 
ment allemand, celui-ci répondit qu'il con. 
semtlrait à s'abstenir de réquisitionner ies vivres à l'est de Gand, mais qu'il se refu-
sait a renoncer aux contributions pécu-
niaires et surtout à l'impôt de euerre men-
suel de 40 millions de francs, 

Positions monténégrines 
bombardées 0 

par la Flotte autrichienne 
Cettigmé, 19 février (retardée dans la trans-

mission). — Des navires de guerre autri-
chiens sont sortis aujourd'hui du canal de 
Cattaro et sont venus jusqu'à l'embouchure 
de la Boyajia. où ils o«t capturé un trans-
port albanais qui a été remis ensuite en li-
berté. Ces navires sont repartis ensuite vers 
Cattaro, et sur leur route, ie long du litto-
ral, ils ont. bombardé les positions monté-
négrines, et particuùiôremerit celles qui do-
minent Budna. Le bombardement a duré 
plus d'une demi-heure. Les dégâts ne sont 
pas importants. 
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Gomme Gambrorsoel 
Paris, 23 février. — Voici une anecdote 

authentique qui démontre la rare vigueur 
morale, le fier courage de nos réservistes: 

Il s'agissait de reprendre une tranchée si-
tuée à 150 mètres de notre ligne. Rien de 
plus ingrat que ces opérations de détail, où 
chacun sent que ni le succès ni l'insuccès 
ne modifieront la situation générale. Ce fu-
rent des réservistes qui en furent chargés. 

Au signal donné, ils s'élancèrent sans hé-
sitation, et franchirent les 150 mètres com-
me des chasseurs alpins. Cela n'est déjà pas 
mal; il faut plus de courage qu'on ne le 
suppose communément pour quitter la ni-
che dont on a pris l'habitude et courir au-
devant des balles et des mitrailleuses. Mais 
il y eut mieux encore ce jour-là. Il arriva en 
effet sur un point un de ces tristes incidents 
qui sont inséparables de toute offensive. 

Une cinquantaine d'hommes se trouvèrent 
tout à coup coupés du reste de la colonne. 
L'élément de tranchée allemande dans le-
quel ils avaient pénétré était séparé du reste 
de la première ligne par une sorte de 
Wokhaus invisible du dehors, et qui permet-
\l Lnei±y6rr ^tranchée dans le sens de la longueur. En deux minutes six ou sent 
nar?fdeSff

ft
n?è

n
?nt

:
 t-es aX's se" virent me-nacés de flanc aussi bien nue de fnca et «ms 

communications avec barrière Ils tinrent 
bon. Pour se garer contre"leT £u Vrenfl ad" 
ils entassèrenf devant le blokhaus des sari 
de terre et des cadavres Puis n" reooussè 
mandes * '6S con^-àuaques^ 

Vers la fin de l'après-midi, alors que leur 
situation devenait désespérée, un officier al-
lemand leur cria en français de se rendre 
Ils répondirent comme Cambronne et pntnn 
nèrent la . Marseillaise ». La nuit tombée ?ê 
sous-lieutenant qui les commandait et nul 
avait reçu trois blessures, parvint 4 rame 
ner les survivants, au nombre d'une vin°-tai 
ne, jusqu'à la tranchée française s'ils 
avaient tous été tués, leur héroïsme' ainsi 
qu'il arrive cour tant d'autres, fût rasti 
«more» resre 

La Contre-Offensive 
en Prusse orientale 

Pétrograd, 24 février. — Depuis diman-
che, la situation en Prusse orientale s'est 
sensiblement améliorée. Les forces russes 
s'étanl dérobées aux tentatives d'envelop-
pement des Allemands dans la forêt d'Au-
gustowo, les Russes ont fait reculer la 
colonne allemande jusqu'à l'extrémité est 
du front. Ils avaient reçu de Grodno de 
nouvelles divisions de renfort. 

Les Allemands ont laissé derrière eux 
des pontons, des canons, plusieurs cen-
taines de morts et un grand nombre de 
prisonniers. 

-———• ~ 

100,000 Allemands 
hors de Combat 

en Prusse orientale 
Rome, 24 février. — L'ambassade d'Alle-

magne à Rome reconnaît que la bataille qui 
s'est livrée ces jours derniers dans la Prusse 
orientale a coûté aux Allemands cent mille 
hommes. 

Les résultats obtenus ne paraissent pa3, 
dans ces conditions, proportionnés à l'effort 
colossal accompli par les troupes allemandes. 

Défense d'annoncer ies Pertes 
Copenhague, 24 février. — Le gouverne-

ment allemand interdit aux journaux du 
Slesvig toute publication de 'tués, blessés 
ou disparus. , ♦ 

DENAIN 
sons la Damination allemanie 

LE PILLAGE DES FARINES 
ET DU CHARBON 

Paris, 24 février. -»■ Un commerçant qui 
a pu s'échapper de Denain déclare que les 
Allemands ont réquisitionné toutes les fa-
rines blanches que possédaient cette ville 
et les communes des environs, farines qu'ils 
ont expédiées en Allemagne et remplacées 
par de la farine de seigle employée alors 
à la fabrication d'un pain qui fait l'objet 
de la protestation des habitants de cette 
ville et qu'ils paient 1 fr. les deux kilos. 

Ce commerçant ajoute que des équipes de 
mineurs allemands travaillent av«c la plus 
grandie activité à l'extraction du charbon 
de deux fosses. Ce charbon est expédié par 
grande vitesse en Allemagne. Les habitants 
ont l'autorisation d'en acheter pour leur 
usage domestique. Les Allemands ex-eroent 
une surveillance étroite pour empêcher le 
transport de la houille en d&hors de 4a vule* 

Ecole nationale d'Agriculture 
Les Concours de 1915 supprimés 

Paris, 24 février. — Les concours d'admis-
sion à l'Institut national agronomique, aux 
Ecoles nationales d'agriculture, à l'Ecole 
nationale des industries agricoles de Douai, 
à l'Ecole supérieure de Grignon, n'auront 
pas lieu en 1915.  » 

Nos Réserves agricoles 
TRES BONNE SITUATION 

Paris, 23 février. — M. Fernand David, mi-
nistre de l'agriculture, vient de faire paraî-
tre un ouvrage intitulé : « Effort agricole 
de la France pendant six mois de guerre. » 

Cet ouvrage contient le paragraphe sui-
vant relatif aux disponibilités au 15 jan-
vier 1915 : 

« Malgré l'apport énorme de notre produc-
tion agricole aux besoins exceptionnels créés 
par l'état de guerre, malgré la diminution 
de nos effectifs en bétail, l'agriculture fran-
çaise est encore en état de fournir des quan-
tités importantes de toutes les principales 
denrées. C'est ainsi qu'au 15 janvier, le re-
censement par nos directeurs des services 
agricoles des principaux produits immédia-
tement disponibles fait ressortir tes chiffres 
suivants: 197,190'têtes de bovidés, boeufs et 
vaches d'engraissement; 412,820 têtes d'ovins; 
327,150 têtes de porcins; 5 millions 578,000 
quintaux de blés; 4 millions 657,900 quintaux 
d'avoine; 3 millions 473,000 quintaux de foin. 

» Ces disponibilités, en ce qui concerne du 
moins les grains, sont quelquefois dissimu-
lées pour des raisons diverses. Nous devons 
constater que les cultivateurs sont empêchés 
de mettre en livraison de grosses quantités 
de grains par suite des difficultés de main-
d'œuvre pour les battages ou à la suite de 
l'occupation dans les villages à petite cul-
iiure de leurs granges par notre cavalerie. 
Des mesures ont d'ailleurs été prises par le 
gouvernement pour hâter les battages, en 
mettant à la disposition des agriculteurs le 
matériel, les moyens de transport et la main-
d'œuvre dont ils pouvaient avoir besoin. 

» Mais la France possède encore de larges 
réserves de tous grains et l'arrivée succes-
sive de blés étrangers notamment, permettra 
à la culture de réaliser peu à peu les batta-
ges et la livraison des récoltes. Ces importa-
tions sont donc nécessaires pour jouer ce 
rôle de régulateur au milieu des difficultés 
diverses que crée inévitablement l'état de 
guerre. 

» De même l'importation des viandes étran-
gères permettra de ne pas sacrifier des ani-
maux reproducteurs et évitera, malgré les 
très lourds prélèvements déjà opérés, que 
l'avenir ne soit compromis à ce point de 
vue. » 

Ceux du Midi 
Comment ils se Battent 

Paris, 23 février. — Je me trouvais derniè-
rement, écrit un témoin, dans une tranchée 
occupée par un régiment du Midi, celui-là 
même qui prit Vermelles. J'avais été frappé 
par la belle humeur de ces réservistes au 
verbe sonore. Après plusieurs mois de com-
bats violents et de séjour dans les trous, sous 
un ciel moins clément que le leur, ils étaient 
aussi prompts qu'au départ à rire de toute 
plaisanterie, fût-elle d'un goût douteux. 

Ils m'avaient fait les honneurs de leurs 
* villas » creusées sous terre et pareilles à des 
champignonnières. J'avais visité la «Villa de 
la Puce qui renifle » et « l'Hôtel meublé : lits 
à partir de 0 fr. 25 », comme dans le quartier 
du vieux port à Marseille. Le lieutenant qui 
me guidait me dit textuellement ceci, que je 
n'oublierai jamais : 

« On a dit du mal de nos réservistes du 
Midi parce qu'il y a eu parmi eux, au début, 
quelques défaillances. Je voudrais savoir 
quelle est la troupe qui n'a jamais flanché. Il 
faut que les hommes aient le temps de s'ha-
bituer au feu et qu'ils aient appris à avoir 
confiance en leurs officiers. Si vous aviez 
vécu comme moi avec ce régiment-ci, vous 
auriez vu ce que peuvent donner des gens du 
Midi, et du pur Midi, vous entendez hien ! 

» Vous avez visité Vermelles î Vous avez dû 
vous rendre compte que pour enlever cette 
position-là et tenir pendant un mois à quel-
ques mètres de l'ennemi avant de donner l'as-
saut, il ne fallait pas être froussard. On s'est 
battu, vous le savez, de maison à maison. Nos 
tireurs étaient naturellement très exposés. 
Dès que l'un d'eux était tué, son camarade 
prenait sa place — sans que les officiers 
soient obliges de lui en donner l'ordre. J'ai 
vu ceci : Dans une maison, un de mes hommes 
étendu sur un matelas tirait par une meur-
trière. Arrive un obus qui perce le mur à 
côté de lui et atteint l'extrémité du matelas, 
entre ses jambes. Il se retourne, installe son 
fusil dans la brèche ouverte par I'O(JU3 et re-
commence à tirer. N'est-ce pas admirable t • 

Qui maintenant, écrit le témoin de l'affaire 
de Vermelles, oserait médire de nos soldats 
du Midi î 
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Les Débits de Boissons 
Paris, 24 février. — On sait que .la Cham-

bre, sur la proposition de M. Sibille, a char-
gé sa commission de l'hygiène publique de 
préparer la substitution au projet sur la li-
mitation des débits de boissons, d'un projet 
portant d'une part réglementation générale 
applicable à tous les débits de boissons, de 
l'autre réglementation spéciale des débits de 
spiritueux, liqueurs alcooliques ou apéri-
tifs. 

Ce projet, dans la première partie, main-
tient la faculté d'ouvrir un nouveau débit 
de vin, bière ou cidre, sur simple déclara-
tion, conformément aux dispositions prin-
cipales de la loi de 18S0. Il n'exempte de la 
réglementation spéciale prévue d'autre part 
que tes hôtels, restaurants et établissements 
similaires. 

En somme, les débits de boissons hygiéni-
ques demeureraient libres sur déclaration. 
Seuls les débits de spiritueux verraient leur 
nombre limité. 

On * ne prévoit de discussion importante 
que sur l'article 6, qui donne aux maires le 
droit de déterminer tes périmètres dans les-
quels aucun débit ne pourrait être établi au-
tour des écoles, lycées, collèges, hôpitaux, 
casernes. La commission propose un rayon 
de 100 mètres. M. Périer, de l'Isère, voudrait 
fixer un périmètre plus étendu. 

Une autre discussion portera sur l'arti-
cle 11, à propos, notamment, des moyens pro-
pres à éviter qu'un propriétaire n'abuse, par 
exemnle lors du renouvellement d'un bail, 
des dispositions qui interdisent à un débitant 
de transférer son commerce au delà d'une 
certaine distance. 

Certains démîtes socialistes voudraient 
faire au propriétaire une obligation d'accor-
der une prolongation. 

M. Aubriot traitera sans doute cette ques-
tion. 

La discussion viendra au cours de la séance 
de demain. , 

Paris, 24 février. — La commission des 
boissons s'est ralliée au texte adopté par la 
commission de l'hygiène publique sur le 
projet de loi relatif à la réglementation des 
débits de boissons. Toutefois, elte demandera 
que le périmètre dans lequel le transfert d'un 
débit pourra être onéré soit porté de cent à 
deux cents mètres. Elle proposera aussi d'a-
jouter aux produits qui pourront être vendus 
dans les nouveaux débits de boissons hv-
pciénioues les liqueurs ne titrant pas plus de 
23 degrés. 

Arrivée au Havre 
des Femmes-Soldats anglaises 

Le Havre, 24 juin. — Plusieurs détache-
ments de suffragettes anglaises, qui seront 
chargées des services de signaleurs, télépho-
nistes et télégraphistes, distributeurs d'or-
dres, estafettes, vaguemestres, conducteurs 
d'autos, qui escorteront aussi les convois de 
vivres et de munitions, sont arrivés. 

Leur concours aurait ce résultat très ap 
préclable qu'il libérera des services d'admi-
nistration autianrt d'hommes qui pourront 
marcher en première ligne. 

EN HAUTE ALSACE 
A LA FRONTIERE SUISSE 

Genève, 24 février. — La zone neutre en 
Haute-Alsace, le long de frontière suisse, 
qui s'étend de Liebensweiller jusqu'au 
Rhin, en aval de Neudorf, est complètement 
séparée de la zone des opérations par une 
barrière de fils de fer. 

Est-ce un Aveu? 
La presse allemande a depuis quelques 

mois assez régulièrement publié les commu-
niqués français; elle s'en vantait comme 
d'une preuve de son objectivité et de la force 
d'âme du peuple allemand. Or, l'un des plus 
grands journaux allemands, te « Berliner Ta-
geblatt », qui prétend s'inspirer de traditions 
libérales, ne publie dans un numéro du 17 fé-
vrier que la moitié du communiqué français 
du 16. La prise de trois tranchées sur le front 
de Perthes-Beauséjour et la capture de plu-
sieurs centaines de prisonniers sont omises. 

N'est-ce qu'une erreur de composition î 
N'est-ce pas plutôt un aveu î 

Prince allemand tué 
Bâle, 24 février. — On annonce que le 

comte Bassewitz-Levetzow, fils du ministre 
du Mecklembourg et beau-frère du prince 
Oscar de Prusse, a été tué sur le théâtre 
oriental de la guerre. 

Le Blocus allemand 
n'effraie point 

les Passagers anglais et français 
Paris, 24 février. — Le service des voya-

geurs entre l'Angleterre et la France, dans les 
deux sens, est assuré avec la plps grande 
régularité. Paquebots et trains partent et ar-
rivent à l'heure indiquée sur l'horaire. 

L'hésitation de la première traversée n'exis-
te plus, et de vingt-deux voyageurs que l'on 
comptait lundi dernier, c'est-à-dire à la re-
prise du service, ce nombre est passé suc-
cessivement à quarante-huit hier mardi pour 
atteindre le chiffre de quatre-vingt-dix-huit 
aujourd'hui mercredi. 

DU COURUSSE 
Les Op 

Avant l'Arrivée à Bucarest 
Le Départ de Sohi* 

Sofia, 24 février. -* Le général Pau a quit-
té Sofia hier soir, après avoir assisté au OV 
ner auquel ont pris part les ministres des 
puissances alliées et leurs attachés mui-
toLeSgénéral Pau a été salué à la gare par 
le secrétaire général du ministère des anai-
res étrangères et par tes généraux bulgares 
Ivanoft et Vasoff, qui commandèrent les 
troupes bulgares devant Andnnople, ei 
étaient venus présenter leurs hommages au 
général français. , 

Le président de la Société des vétérans 
bulgafes de la guerre de 1877-781 vtat égatej 
meot à la gare exprimer au général Pau les 
vœux de la Société pour le succès des armes 
frEnÇteSremerciant, le général Pau a rappelé, 
tes journées glorieuses des victoires bulga--
rfis en TriT&ce 

Au moment du départ du train et malgré 
l'heure tardive une foule nombreuse nt un* 
ovation au général Pau. 

A Bucarest 
Bucarest, 23 février. — Le général Pau 

est arrivé. Il est descendu, à la légation da 
France. Une foule immense a fait une 
grandiose manifestation de sympathie eO 
l'honneur du général et de la France. 

us russes 
russe orientale 

La Mort glorieuse 
du Député Chevillon 

Verdun, 24 février. — Le sous-lieutenant 
Chevillon a été tué le 21 février, à onze heu-
res du matin, lors de l'attaque des tranchées 
des Boucliers, aux Eparges. Son corps a été 
ramené cette nuit à Verdun et mis dans un 
cercueil de plomb. 

Les obsèques auront lieu demain jeudi, à 
quatorze heures. Le corps sera déposé dans 
un caveau de famille. Une couronne sera dé-
posée au nom de ses amis du Parlement. 

M. Noël, député, prendra la parole. Le 
gouverneur de Verdun représentera M. Mil-
lerand, ministre de la guerre. 

TAUBEN AU-DESSUS DE NANCY 
Nancy, 24 février. — Un avion allemand 

a survolé une partie de la banlieue, jetant 
deux ou trois bombes, notamment à La-
neuviUe, sans causer de dégâts apprécia-
bles. Il a passé à une grande hauteur au-
dessus de la ville et s'est rapidement éloi-gné. 

U ne Menace allemande 
aux Neutres 

La Haye, 24 février. — La « Gazette de 
Cologne » dans un article intitulé : Moyerfs 
de guerre, menace les neutres qui atten-
draient le moment de pécher en eau trou-
ble : 

«L'Allemagne saura, dit l'organe offi-
cieux, se souvenir lors du règlement des 
comptes. » 

Ces menaces visent nettement la Hol-
lande et l'Amérique. L'opinion hollandaise 

Ustjwy^œaat fraisé*, ■ 

Le Raid d'un Zeppelin 
sur Calais 

LA VOIE FERREE REPAREE 
Calais, 24 février. — On dit que le zep-

pelin qui a survolé ces jours derniers 
Calais était accompagné par deux avions 
allemands. Les résultats du raid au point 
de vue militaire sont nuls. La voie de 
Dunkorque a été réparée presque aussitôt 
et la circulation des trains a repris. 

Sun 

Collision entre Vapeurs 
cnr?L£avre' u

- février. - Cette nuit, une 
v?ni 2î?t

a e,u heu en Seille. Près de Tancar-
vàr.«, « le yaPellr anglais «Belge» et le vapeur français «Radium». 
menir M?T * B?lge »• atteint Ça1 ^bora, pis S'*d«.omer, quaud on le conduisit 
gêner L , ir, Sw- sudJ de manière à ne pas beuer la circulation dans la Seine 

I route oï k^ i1 ïu "épiant continuer sa Ijome
 et

 entrer dan* i* du Havre .ce 

Impressions italiennes 
Rome, 24 février. — La retraite russe en 

Prusse orientale, habilement annoncée par 
des communiqués allemands succe;:;ifs, 
graduant de façon impressionnante les per-
tes subies par les Russes, a produit d'abord 
une grande sensation en Italie. Cependant, 
maintenant, l'opinion italienne, réagissant 
contre la propagande allemande et discu-
tant froidement la valeur du succès germa-
nique, admet que l'offensive du maréchal 
d'Hindenburg na même pas eu un résultat 
aussi brillant que celle déjà tentée en au-
tomne et qui se termina par une première 
retraite hors de la Prusse orientale. 

Le » Giornale d'Italia » s'est livré à une 
enquête auprès des personnalités parlemen-
taires compétentes sur la signification du 
succès allemand, et tes avis recueillis sont 
unanimes à constater que l'opinion alleman-
de exagère considérablement la portée >1e 
cet événement. Une haute personnalité, àc 
tuellement en service actif, a déclaré notam-
ment qu'un fait d'armes semblable est une 
aubaine pour oui a besoin de relever le mo-
ral de populations comme celles des empires 
germaniques, et influencer les neutres; mais 
une exploitation si évidente d'un tel succès 
produit une impression peu favorable à l'é-
tranger. Si des éléments qu'il est impossible 
de prévoir n'interviennent pas, te comman-
dement russe dispose des moyens nécessai-
res pour empêcher des répercussions graves 
sur le reste du front. 

La «Tribuna», après une critique détail-
lée de la manœuvre du maréchal Hinden-
burg, relève les déclarations récentes de M. 
Lloyd George relatives aux moyens finan-
ciers dont dispose la Triple Entente. Ces do 
clarations lui paraissent dépasser de loin 
en importance fa victoire allemande. « Noua 
devons, dit en terminant la « Tribuna », atti-
rer l'attention du public très facilement im-
pressionné par tes faits d'ordre militaire sur 
l'importance considérable d'un fait d'ordre 
économique comme celui énoncé par M. 
Lloyd George. Nous sommes persuades qu'à 
moins d'événements militaires improbables 
et très favorables à la même partie, que la 
guerre deviendra de plus en plus une lutte 
de résistance de toutes les énergies des na-
tions et qu'elle ne se terminera que par l'u-
sure et l'épuisement d'un des partis. » 

Les personnes ayant accès à Rome dans 
les milieux allemands affirment que l'armée 
du maréchal de Hindenburg a payé chère-
ment so.ï succès et a subi des pertes consi-
dérables. 

UN DIRIGEABLE GEANT RUSSE 
Bâle, 24 février. — La «Gazette de 

Francfort» apprend qu'un dirigeable 
géant russe a commencé le 15 février ses 
vols d'essai dans les environs de Pétro-
grad. 

*——*— ~ 

Les Allemands ef la Défense 

Violation de la Neutralité 
laise 

Une Arrestation 
Amsterdam, 24 février. — Un mandat 

d'arrêt aurait été lancé contre un corn-i 
merçant allemand de Rotterdam poux vio^ 
la tien de ia neutralité hollandaise. Ce mari 
chaud servait d'intermédiaire entre le gou< 
vernement allemand et un grouupe de péri 
sonnes qui étaient en pourparlers avsç^ l« 
gouvernement allemand pour la vente a un 
fusil automatique inventé par un ouvneB 
de Rotterdam. Les négociations étaient de' 
jà si avancées que le fusil devait être h> 
vré d'ici une semaine après essais satis-
faisants. C'était un fusil fabriqué spéciale-
ment pour les tranchées. L'affaire a ete 
découverte par 1e fait que quelques soldata 
de Rotterdam avaient vendu des cartou' 
ches qui devaient servir aux essais. 

Allemands corrigés par les Suisse* 
Zurich 24 février. — Une maison d'expe^ 

dition avait affiché lundi soir une dépêcha' 
de provenance allemande annonçant una 
grande victoire à la frontière de la Prussa 
orientale. Il se forma un attroupement. Les 
Allemands ffiamifestèrent bruyamment leur 
enthousiasme. Les citoyens suisses qui pas« 
salent voulurent leur imposer silence, e* 
sur leur refus leur infligèrent une correct 
tion à coups de canne. La police est inter' 
venue et a dissipé l'attroupement. 

jne 
Genève, 84 février. — On mande de Bu-

« Depuis le 18, des trains n'ont cas cessé 
de partir dans la direction du front Occi-
dental et on évalue de 120,000 à 150 000 le 
nombre des troupes à transporter 

• Dans les milieux officiels autrichiens 
on est persuadé que ces mouvements de 
troupes co)nc,.dent avec l'arrivée de M 
Bethmann-Hollweg, qui est porteur d'or: 
dres de l'empereur d'Allemagne » 

Le Gouvernement autrichien 
partisan de l'Ajournement 

du Reichsrath 
Amsterdam, 24 février. - En réponse à une 

demande d'ouvrir la session du Reichsra h 
durant la guerre te premier ministre a dé 
claré au président de la Chambre basse qu'il 
était partisan de, l'ajournement du corps 
législatif. Il a ajouté que les raisons impor-
tantes qui furent cause de l'ajournement du 
Parlement au début de la guerre, n'étaient 
en rien diminuées à l'heure actuelle 

Le premier ministre a exprimé la convic-
tion que es chefs de partis du Parlement se-
raient d'accord avec lui pour reconnaître 
que le devoir de tous les Autrichiens était 
de consacrer leur énergie à la défense du 
pays en dehors de l'influence des partis jus-
qu a la conclusion honorable de la guerre. 

Le Typhus en Transylvanie 
Bucarest, 22 février. — Seloji des infor-

ma.tl'?nf reç-ues de Transylvanie, le typhus 
exànthematique fait des ravages considé rables dans cette province LUil^ue 

HOUmiESJlfEESES 
Le Cardinal Mercier 

Amsterdam, 24 février. — Le journal CSK 
tholique hollandais « Tljd » assure que la1 

cardinal Mercier, archevêque de Malins*, 
a pu enfin sortir de son diocèse et a été 
autorisé à se rendre à Bruxelles et a Tour< 
nai, où il s'est occupé des affaires eccl*v 
si astiques. 

| Correspondance 
pour la Belgique 

En vue de sauvegarder des intérêts d'or-
dre supérieur, les autorités compétentes 
ont formellement interdit aux particuliers 
le transport des lettres de la France verï 
la Belgique par l'Angleterre et la Hollande^ 
Toute personne trouvée en possession dd 
correspondances s'expose à la confiscation 
de celles-ci et à un retard personnel danrf 
le voyage entrepris. 

Afin d'éviter tout inconvénient, les civils 
résidant en France ou ' ans la partie non 
envahie de la Belgique peuvent faire par-
venir les lettres destinées à la Belgique 
au bureau du comité officiel belge de se-
cours aux réfugiés, place Frédéric-Sauva' 
ge, 2, à Sainte-Adresse (le Havre). 

Quant aux lettres écrites à dcotinatioiï 
de la Belgique par des militaires, elles peu* 
vent être adressées au bureau de la Cor-1 

respondanc. belge, boulevard de Strasi 
bourg, 36, le Havre. Il est bien entendu' 
que les correspondances ne donneront auv 
cune nouvelle d'ordre militaire.  « 

L'Absinthe interdite 
• en Alsace 

J&?AÏ% U ,févriel'-,~ Ls gouverneur milfc 
ripj do

D
^asb0*urR' s .insP!rant probablemeni des mesures françaises, vient d'interdire, 

««« Vac,?D, abs£lue ,a vente et l» consomma* 
l ™ ,îS,,1f Iom contravention en* traînera une peine d'un an de prison, 

— « _~ 

Les Pères de pâtre Enfants 
Paris, 24 février. -- Le ministre de laf 

guerre, en réponse à une demande écrite: 
sur la situation militaire des pères de qua-
tre enfants, a fait connaître à M. Lava! 
quun homme père de quatre enfants vi< 

i 8 ^appartenant par son âge à la 
classe 1890 est soumis aux obligations de* 
cette classe. Il faudrait quïl eût six en* 
dassePÎ887être assimilé aux homme-s de laj 

De cette indication il ressort que pourt 
les classes postérieures à 1890 la rèclS 
s applique «a fortiori», en sorte qu'il n'vi 
a de privilège réel que pour les pères da 

LE ES 
La Grèce reste dans l'Expectative 

Athènes, 24 février. — On lit dans la 
« Patris » ; 

« Nous croyons savoir qu'aucune proposi-
tion n'a été faite à la Grèce de participer 
aux opérations des alliés contre tes Darda-
nelles. Il ne pouvait en être autrement étant 
donné qu'aucun changement ne s'est pro-
duit dans la situation générale des Balkans 
et que la Grèce, exposée à des dangers d'or-
dre continental, ne peut distraire ses forces 
pour prendre part à des opérations qui doi-
vent avoir lieu loin de ses frontières. » 

La Roumanie et les Alliés 
Bucarest, 24 février. — Les journaux rou-

mains ont publié hier des articles enthou-
siastes et très élogieux pour la France et 
les armées alliées avec lesquelles, disent-Us, 
l'armée roumaine affirmera la fraternité du *mx sur. les charnus de bataUte; 

La Sépulture ies Maïs 
tomûés à I'EKII 

Paris, 24 février. _ Pour des motifs da 
divers ordres, le général commandant erl 
chef les armées a décidé qu'il ne pourrait 
Être accordé, jusqu'à nouvel ordre, aucune] 
autorisation de faire exhumer et transport 
ter les restes des militaires inhumés dans 
la zone des armées. Cette interdiction s'ar* 
plique à toutes les inhumations, même ôl 
ceiles qui ne seraient faites qu'à titre da 
mesure de précaution en vue d'un trans-i 
port ultérieur.  » 

Les Bons de ?m dy Kaiser 1 
Copenhague, 24 février. — La première di*. 

tribution de la carte habdomadaire pour la? 
pain a été faite hier à Berlin. Chaque citoyens 
allemand a reçu chez lui, de bonne heure» 
dans la matinée, une carte lui donnant droltl 
à 1,750 grammes de pain par semaine, à nren-! 
dre en une ou plusieurs fois. 1 

Le même carton a été adressé à rhann*' 
membre de la famille impériale et à toOT 
personnel du palais, car aucune différence 
n'est faite, par ordre de Guillanmp■ ri »nîS2 

llte^rl6' 1U 64 16 "«WM 

La Hausse du Cuir 
en Autriche 

Vienne, 24 février ,-.„< 
puis la guerre nWl'C ^ Cl?ir a subi dftf 
m<e le prix "ta r
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d'août dernier, ■tes JJK rfDepuîs le moiI 
cuir ont monté àl\VÏ »5?LAe* ouvriers dA 



jWort de |VL Georges jlorel 
Pa:is, 2* février. — On annonce la mort 

de M. Georges Morel, inspecteur généra] 
bonoraire ae l'Université. 

Ancien élève de l'Ecole normale supérieu-
re, M- Georges Morel enseigna la rhétorique 
à Bordeaux, puis au lycée Henri-IV, à Pa-
ris. Appelé par M. Bardoux, ministre de 

* l'instruction publique, à la direction du ca-
1 t>lnet il entra bientôt dans l'administration 

Universitaire, devint inspecteur de l'Acadé-
ftiie de Paris, puis directeur de l'enseigne-
ment secondaire. 

Les Eiife dtt Maroc 
LEUF. EXPORTATION EN ANGLETERRE 
Tanger, 23 février. — Le commerce an 

([lais se félicite de la décision du gouverne-
ment français abolissant pour les expédi-
tions en Angleterre l'interdiction récem-
ment prononcée de l'exportation des oeufs 
marocains. 

Depuis une dizaine d'années, les indieè 
mes ont donné une grande extension à l'éle-
vage de la volaille ; en une seule année y suivant les rapports officiels, des œufs ma-' 
rocains représentant une valeur de 5 mil 
lions de francs ont été exportés principale' 
ment à destination du Royaume Uni et de 
Gibraltar. Et cependant il n'existe pas en 
core au Maroc d'établissements d'avicultu-
re basés sur des méthodes scientifiques 
Lorsque de tels établissements existeront' 
ce qui, semble-t-U ne saurait tarder beau 
coup, te Maroc pourra fort bien exporte! 
m
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Blocus de l'Afrique orientale 
Paris 24 février. - Notification réguliè-

re de blocus a été faite le 22 février par les 
gouvernements alliés au gouverneur de 
TAfrique orientale allemande à Dar-ès-Sa-
«mn"„if À^ °

0
C

8
US..commencera à minuit dans 

la nuit du 28 février au 1er mars. Les na-

Jour sorti?3 ftUr°nt quatre jours Pleins 

L'Afrique orientale allemande est située 
au sud du lac Victoria-Nianza et de la 
=tD'e

f
 ,lnglais! „de ';Afri(ï»e orientale 

Elle est bornée à l'ouest par le lac Tanga-
nyika et le» Congo belge, à l'est par l'océan 
Indien, et au sud par les possessions por-
gaises du Mozambique. Elle a 8 millions 

Dans le Sud africain 
UNE VICTOIRE ANGLAISE 

Londres, 24 février. - Une dépèche de Ga-
roub. localité située à 110 kilomètres de Lu-
dentzbucht, a l'ouest, en date du 23 février 
annonce que les forces de l'Union. sud-afri-
Caine ont occupé Garoub hier matin 

Cette occupation a une importance très 

Srande parce que Garoub possède de l'eau 
e source en abondance. 
Ludentzbuch est un port de l'Atlantique 

appartenant au Sud-Ouest africain alle-
mand. 

d Garoub 24 février. — Garoub a été entiè-
rement détruit par l'ennemi avant son éva-
luation. Il ne reste plus debout que les qua-
tre murs de la gare. 

M. Caillaux à Lisbonne 
ECHANGE DE COUPS DE POINGS 

Londres, 24 février. — Un télégramme de 
Lisbonne aux journaux anglais annonce 
qu'à la suite d'une altercation à la porte 
de l'hôtel International, M. Caillaux et M. 
Eduardo Burnay, fils du comte Burnay, 
qui fut l'un des financiers portugais les 
plus en vue, ont échangé des ooups de 
poing. 

*Un flffenïaf contre M. flffanso Çosfa 
Porto, 24 février. — Hier soir, un étudiant, 

nommé José-Francisco Silva, âgé de quator-
ze ans, a tiré deux coups de revolver sur 
M. Affonso Costa, chef du parti démocrati-
que, au moment où il prenait le rapide pour 
Lisbonne. M. Affonso Costa n'a pas été at-
teint. 

JL'auteur de l'attentat a été arrêté. Inter-
rogé, il a déclaré que personne ne l'avait 

- Incité à commettre son acte. 

Dépëcte delà Journée 
Les Combats à Signal 

de Xon et de Morroy 
nirL ^-auteur du Hgnal le Xon forme sur 
«nEnîgN?'

 au n-or(i de p°nt-a-Mousson, un ft^Sk. av!?ns 0IS^isé cette position 
avancée qui protège indirectement la vUle 
de Pont-à-Mousson et domine les vallées de 
a Moselle et de la Seiile. A l'est de la hau 

teur le hameau de Norroy (qu'il ne faut pas 
confondre avec le village dé1 Norroy su/ta 
rive gauche de la Moselle) n'était occupé que par un petit poste. occupe 

m?ans raPrèStmidi du 13 février, les Alle-
mands, par une attaque brusquée, se rendi-
rtrN^^e£idu

tt
signa' de Xon et du hameau de Norroy. L attaque avait été exécutée pa* 

des forces importantes, environ deux ba-
taillons, et préparée par un bombardement 
intense dobus de gros calibre. La compa-
gnie qui tenait le signal fut assaillie par les 
troupes d assaut ennemies. Lorsqu'elle sor-
tit des abris où elle avait cherché une protec-
tion contre l'artillerie, elle fut submergée 
Ln des officiers réussit cependant à en ra-
mener une partie dans nos lignes. Le soir 
même, par une contre-attaque, nous repre-
nions pied sur la hauteur, dans sa partie 
sud. * 

Dans la journée du 14, l'action se poursui-
vit, et à la fin de l'après-midi l'ennemi ne 
tenait plus sur les pentes nord que quelques 
éléments de tranchées. 11 réussissait, par 
contre, à se maintenir sur les pentes ouest 
et est, où il creusait des tranchées. Il tenait 
toujours le hameau de Norroy. 

Le 16 février, l'attaque est reprise par 
nous. Notre artillerie bouleverse les défen-
ses que l'ennemi a organisées à la lisière 
de Norroy. Deux compagnies du 277e s'élan-
cent dès que le canon s'est tu. Un combat 
acharné s'engage dans les rues, de maison 
à maison. Pendant que se déroule cette lutte 
confuse, l'artillerie lourde allemande bom-
barde le hameau, dont elle atteint à la fois 
les assaillants et les défenseurs. 

Les soldats du 277e, sous la conduite de 
chefs énergiques, combattent opiniâtrément 
et font preuve du plus beau courage. En Pa 
ée journée, le hameau n'est pas encore à 
nous. Nous tenons seulement les tranchées 
qui s'étendent à l'est des maisons Jusqu'au 
cimetière. 

Le même jour, sur les pentes ouest du si-
gnal de Xon. une contre-attaque ennemie 
était repoussée par nos feux d'artillerie et 
d'infanterie. 

Le 18 février, les Allemands étaient défi-
nitivement chassés de toute la hauteur du 
signal de Xon et de Norroy. Quoi qu'en ait 
dit 1? communiqué du grand-état-major al-
lemand, l'ennemi n'a pas évacué Norroy de 
son plein erré. Pendant plus d'une heure, 
un lutte très chaude s'est livrée dans le 
lumeau, où nous sommes entrés baïonnette 
au ce non. Les Allemands, très éprouvés, ne 
purent tenir ni à Norroy ni sur les pentes 
du signal. 

Les cadavres, très nombreux, trouvés sur 
le terrain appartiennent à cinq unités diffé-
rentes (landwehr, pionniers, sections de 
mitrailleuses). Par l'importance des effectifs 
engagé"!, par la concentration de leurs feux, 
its Aliemands cnt révélé le prix qu'ils atta-
chaient à ce point avancé de notre ligne. 
Malgré tous les moyens mis en oeuvre, leur 
entreprise s'est finalement résolue par un 
éc.-ieo complet. 
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Succès considérable 
de l'Emprunt anglais 

Londres, 24 février. — La souscription pour 
20 millions de livres sterling de Bons du 
Trésor a été couverte par 60 millions 760,000 
livres sterling. 10 millions en Bons à six 
mois sont au pourcentage moyen de 1 5/8; 
10 millions en Bons de douze mois sont au 
pourcentage moyen de 2 7/8. 

Banquier sous les Verrous 
Paris, 24 février. — Le banquier Raphaël 

Worms, dont les bureaux sont Installés rue 
Taitbout, a été arrêté. Ce financier, qui fait 
l'objet de huit plaintes, a commis pour plus 
de 700,000 fr. d'escroqueries au préjudice de 
ses clients. Il s'était fait notamment une 
spécialité de recueillir des capitaux destinés 
à l'installation de grands hôtels en Angle-
terre. Le banquier Worms était conseiller 
municipal de Chatou. 

Ce que disent les Journaux 
V Le Requin est pris 

M. Ludovic Naudeau, envoyé spécial du 
fournal sur le front oriental, examine la 
situation actuelle des armées russes et aus-
tro-allemandes après la bataille des lacs 
Ûe Mazurie. Voici sa conclusion : 

« La guerre d'usure continue, implaca-
ble, et quel que soit le lieu de leurs atta-
gues ou de leur résistance, Ie3 Allemands 
Voient de jour en jour fondre leurs ar-
mées. Tout, dans leur activité fébrile et 
■dans leurs effroyables dilapidations d'exis-
lences, semblerait témoigner qu'ils sont 
acculés à la nécessité d'aller vite. On peut 
Supposer que c'est encore de ces res-
sources, les ressources humaines, les res-
sources vivantes, qu'ils sont présentement 
le moins dépourvus. Le requin est dans 
le filet. Il est encore très fort, et de la 
tête et de la queue il donne des secous-
ses furieuses. Le filet se déforme, s'al-
longe, se tord, mais ne se rompt pas. Le 
yorace se sent perdu s'il ne parvient pas 
îû'un bond désespéré à porter un coup mor-
tel à l'un de ceux qui tiennent l'engin dans 
lequel il est enfermé. » 

♦% 
* Délire collectif 

Le New-York Herald, commentant le ma-
nuel distribué aux soldats allemands, dit 
que la barbarie fut enseignée aux officiers 
allemands. Il ajoute : 

« U est évident que la nation allemande 
est depuis quelques années atteinte de ce 
i< délire collectif » qui frappe certaines fou-
les, et nous devons revenir d'une illusion 
qui nous était chère : nous pensions que 
les sujets du kaiser, opprimés par une 
caste de hobereaux orgueilleux et oisifs, 
se rebifferaient et ouvriraient les portes 
de l'empire aux idées de liberté et d'hu-
manité qui attendaient aux frontières. Il 
nien est rien. Un citoyen d'un pays neu-
tre nous disait : « Les Français ne con-
» naissent pas leur ennemi. L'Allemagne 
«n'est point un pays, mais une espèce de 
» secte de fanatiques, une sorte de franc-
i> maçonnerie; du petit au grand, tous pro-
» fessent les mêmes idées, la même cruau-
» té. Tous ont l'orgueil d'appartenir à l'or-
* dre teutonique. Dans ces conditions, 
»> l'obéissance aveugle, l'espionnage sont 
» de règle à tous les degrés de la société. » 

Le Nouveau Bombardement 
« de Reims 
Du Matin: 
«Reims rejette la horde qui l'avait oc-

cupée par surprise : les vandales se lo-
gent sur les coteaux voisins et durant 
trois mois s'appliquent, avec une joie de 
Sauvages et une ingéniosité d'entrepre-
neurs de démolitions, à fourrager à coups 
'd'obus dans la dentelle de pierre qui vit 
les sacres des rois et la génuflexion de 
Jeanne d'Arc. Et chaque fois qu'on les 
bat, ils se retournent ainsi ver3 un chef-
d'œuvre à leur portée, l'insultent et le 
ibrisent. En ce moment et depuis une se-
maine entière, la vaillance française bous-
cule dans les plain$? champenoises les 
Iranchées allemandes. Alors les généraux 
ne l'empereur, furieux d'être battus, re-
yWfanent au grand cadavre de pierre dont 
ils ont ravagé, brûlé, éventré les tours et 
les portails. Et à chaque défaite qu'ils su-
bissent, c'est une salve d'infamie qu'ils 
tirent. Un bombardement par jour, ce sont 
leurs adieux à Reims ! » 

« * * 
Pressés de toutes Parts 

Du colonel Roussel dans le Petit Pari-lien; 
« Contenues sur la Vistule, immobilisées 

irians les Carpathes, les armées du kaiser 
sont encore paralysées sur le front occi-
dental. Pressées par les nôtres, elles se 
rétrécissent et se replient sur elles-mêmes 
lentement un peu partout. De la mer à 
ï'^sace, c'est un recul à petit pas qui en 
prépare d'autres. Car, pour mener le bran-
le contre les Russes, il faut insensible-
ment se dégarnir, et un jour viendra où 
la muraille de laquelle se détache cons-
tamment quelque pierre s'écroulera sous 
une poussée plus forte qui renversera 
tout ï es Allemands voient donc mainte-
nant se dresser devant eux le fantôme 
an onciateur de défaites Ni let sauvage 
Ivresse de tuerie ni la fumée qui monte 
des cités incendiées ne pourront désormais 
te cacher à leurs regards épouvantés. » 

LyOffenssve allemande 
dans les Vosges 

De M. M""'«ïl Hutin, dans l'Echo de Pa-
ris ; 

« Je ne crois pas du tout que les troupes 
tie renfort du général von Daimling, qui 
effectivement sur les deux rives de la 
T auch ont selon un de nos récents com-
mvniMiiés Pris l'offensive, parviendront à 
nous tlétocer de nos positions des Vosges 
et à nous refouler sur notre territoire. 
Les avant-postes se sont repliés sur la 

position principale déjà très forte, et déjà 
nous avons pu, à deux kilomètres et demi 
à l'ouest de Munster, prendre racine à 
Stosswihr, sur le Kleinthal-Bach, petit 
affluent de la Fecht. L'ennemi, qui tient 
encore une partie du village, a cherché 
hier à en déboucher, mais a été arrêté 
net par la fusillade de nos détachements. 
J'ai toutes raisons pour admettre que l'of-
fensive de l'ennemi, qui espère pouvoir 
nous déloger d'Alsace par une action à 
gros effectifs, est sur le point d'être entiè-
rement arrêtée par les dispositions prises 
de notre côté. » 

Le Droit des petits Peuples 
MM. K. V. Hammer et Lugné-Poe rappor-

tent, dans le Figaro, une conversation qu'ils 
eurent en 1905 avec le professeur Nansen :, 

« Si l'humanité, dit Nansen, n'avait eu 
qu'une origine comme source de ses tré-
sors moraux et intellectuels, la civilisation 
eût été retardée des milliers d'années. Et 
combien nous eussions été infiniment plus 
pauvres si les différentes nations avaient 
été préoccupées uniquement de se détruire 
les unes les autres, au lieu de s'instruire 
réciproquement ! Et si l'humanité n'eût eu 
qu'une seule civilisation, dans quelle mi-
sère le monde serait-il aujourd'hui tombé ! 

» L'agglomération toujours croissante 
des grands Etats est donc une calamité... 
Bien entendu, il y a la manière... mais 
l'absorption des petits reste en danger. 
Pour chaque Etat individuellement, cette 
absorption entraîne la négation de son 
droit à décider de son sort; et la possibi-
lité, inhérente à chaque peuple, d'évolu-
tion en ses qualités particulières se trou-
vant entravée, la perte est d'autant plus 
considérable pour l'humanité. Pour la na-
tion comme pour l'individu, il faut qu'elle 
puisse se développer le plus librement pos-
sible... Toute civilisation a son empreinte 
par le peuple ou la race qui la créèrent, 
voilà l'avantage..., les supprimer ou les 
exterminer est un péché mortel impardon-
nable... » 

Espionnage allemand 
De Lucien Descaves, dans le Journal : 
<c Dans sa Tactique des renseignements, 

le général Lewal écrit : « L'espionnage est 
■» un arbre ne portant ses fruits que bien 
» des années après sa plantation. » 

» La justesse de cette observation peut se 
vérifier par la lecture des étonnants Mé-
moires qu'a laissés Stieber, l'organisateur 
de l'espionnage moderne au service de 
l'Allemagne. Cet homme, que Bismarck 
appelait Te roi des policiers, fut autre chose 
que son bras droit : son oreille. Il com-
mença par préparer la guerre contre l'Au-
triche et sut contribuer à la rendre profi-
table. Il se tourna ensuite vers la France 
et y lança ses uhlans à l'occasion de l'Ex-
position de 1867. Deux ans plus tard, il 
n'exagérait rien en assurant que nos rou-
tes étaient ouvertes à l'invasion. 11 y par-
ticipa comme chef de la police militaire et 
fit avec le grand état-major allemand toute 
la campagne de 1870-1871. A Versailles, il 
convoqua neuf mille de ses espions et les 
félicita : ils avaient bien travaillé. 

» Ils ont continué. Ils ont pullulé. Les 
successeurs que Stieber a eus ne se sont 
pas montrés inférieurs à leur devancier; 
nous en savons quelque chose à présent. 
La France était infestée d'espions, qui pre-
naient tous les déguisements pour nous 
donner le change; mais leur maître ne les 
convoquera ni à Versailles, ni ailleurs, 
pour les passer en revue après la victoire. 
Ils n'ont pas positivement travaillé pour 
le roi de Prusse, car ils furent grassement 
payés; mais le roi de Prusse n'a plus le 
sourire qui ajoutait une gratification au 
salaire. » 

L'Enfant 
De Mu" Valentine Thomson : 
<c Ceux qui reviennent du front, qui en 

rapportent si simplement tant de traits de 
courage, ceux-là racontent souvent des his-
toires d'enfants. Certains ont refusé de 
dire aux Allemands où se trouvaient les 
Français. D'autres, garçons ou filles, ont 
approché de la ligne de feu, parce qu'un 
humble devoir — transport de nourriture, 
de journaux — les appelait dans la zone 
où pleuvent les obus et les bombes d'avion. 

» Mais que dire des enfants alsaciens ? 
Ils ne connaissent la guerre d'annexion 
que par les récits des parents, des aïeuls. 
Ils n'aiment la France que parce qu'on leur 
apprit à la chérir. Et eux aussi, ils ont 
parfois risqué la mort pour l'épargner à 
nos soldats. 

» Oui, des enfants d'Alsace, qui n'avaient 
pas quinze ans, ont profité de leur connais-
sance du pays pour éventer l'ennemi, pour 
courir vers les Français, les avertir de 
l'approche des Allemands... 

» Les Grecs ont, à juste titre, glorifié le 
soldat de Marathon, qui mourut en annon-
çant la victoire. La France n'élèvera-t-elle 
pas un monument à ces petits Alsaciens 
qui au péril de leur vie, se sont élancés 
vers nos rangs, et, n'ayant pas l'Age da 
combattre, ont décidé cependant du sort 
du combat. » 

LA PETITE GIRONDE 

La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la médaille mili-
taire les militaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
(Suite.) 

I.-E. Paret, n. mie 84, adjudant au 12e ré-
giment d'infanterie : Au combat du 23 août, 
a montré beaucoup de fermeté et de sang-
froid dans la conduite de son unité, et n'a 
quitté le lieu du combat qu'après avoir été 
atteint d'une blessure assez grave au maxi-
laire gauche. 

P.-G.-E. Salles, sergent réserviste au 18e 
régiment d'infanterie, n. mie O. 4834 : Sous-
officier plein de bravoure et d'énergie. Griè-
vement blessé la 14 septembre 1914, a dû su-
bir l'amputation du bras droit. A peine guéri 
a demandé à continuer à servir. Exerce les 
fonctions d'adjudant de bataillon au dépôt 
commun. 

Anselme Tassart, soldat de 2e classe au 
273e régiment d'infanterie, n. mie 012748: 
Dans la nuit du 23 au 24 décembre, s'est fait 
remarquer par son entrain et son courage 
en portant à plusieurs reprises en terrain 
découvert, sous le feu, des matériaux néces-
saires aux unités de première ligne. A été 
très grièvement blessé. 

Charles Monjalous, n. mie 03585, soldat de 
23 classe, réserviste au 14e régiment d'ar-
tillerie : Blessé aux deux jambes par l'ex-
plosion d'un obus dans le cantonnement cù 
Il se trouvait. A dû subir l'amputation de la 
cuisse gauche. 

François Sourdin, soldat de 2e classe au 
8499 d'infanterie : Blessé dans les tranchées, 
a toujours fait preuve de courage. En a 
montré particulièrement en supportant sans 

se plaindre les douleurs causées par sa bles-
sure. Amputé de la jambe droite. 

Jean Laurent, sergent-major au 14e régi-
ment d'infanterie : A déployé les plus belles 
qualités d'énergie et de bravoure en prenant 
le commandement dun détachement impor-
tant d'isolés séparés de nos troupes après le 
combat du 22 août. Est resté pendant quatre 
mois dans les lignes allemandes et a réussi 
à rejoindre son corps en rapportant des ren-
seignements importants. 

Eugène Plum, caporal au lie régiment 
d'infanterie, mie 7408 : Engagé volontaire 
pour la durée de' la guerre; s'est toujours 
conduit d'une manière particulièrement bril-
lante. Enterré par un obus, s'est dégagé et 
est allé volontairement remplacer à un petit 
poste un de ses camarades tué. 

Roger Serj :au, sergent au 18e régiment 
d'infanterie : A secondé brillamment son ca-
pitaine au cours d'un combat particulière-
ment meurtrier et d'une charge à la baïon-
nette qui a permis à sa compagnie de se 
faire jour à t: virs l'ennemi. A été griève-
ment blessé. 

J.-B. Dupouy, adjudant au 34e régiment 
d'infanterie, tambour-major retraité : S'est 
engagé à cfnquante-deux ans pour la durée 
de la guerre; a demandé pour aller au feu 
à recevoir l'instruction de chef de section. 
Nommé adjudant, a pris le commandem?nt 
d'une section au front. A donné en toutes 
circonstances à ses hommes l'exemple di, 
courage et de l'abnégatfam. Le 25 janvier a 
conduit vaillamment sa section dans une 
contre-attaque où il a été blessé. Est le doyen 
d'âge du régiment. 

Désiré Festal, adjudant au 34e régiment 
d'infanterie : Blessé à la tête, n'a été se faire 
panser que plusieurs heures après, est îe-
venu à la tranchée, où il s'est courageuse-
ment battu. A dû être évacué le lendemain. 

(A suivre.) 

BORDEÂ 

Il y a 
LA GIRONDE du 25 Février 1871. 
L'Autriche, qui n'a pas encore oublié la 

défaite que lui a infligée la Prusse à Sa-
dowa, multiplie les manifestations de sym-
pathie à l'égard de la France. A la Cham-
bre des seigneurs, à Vienne, le président, 
en ouvrant la séance, fait l'éloge du pa-
triotisme, de la valeur et du dévouement 
du peuple français, qui, dit-il, attirent 
l'admiration du monde. Au Parlement 
hongrois, à Peslh, un député dépose une 
motion signée par 68 de ses collègues in-
vitant l'Assemblée à s'occuper, toute af-
faire cessante, de la question soulevée par 
les pétitions adressées à l'empereur con-
tre l'annexion de provinces françaises à 
l'Allemagne. 

La 2° Légion. — Une dépêche du lieu-
tenant-colonel Baril, commandant la î" lé-
gion des mobilisés de la Gironde, au mai-
re de Bordeaux annonce que celte légion, 
après onze fours de marche, a gagné Mon-
treuil (Maine-et-Loire) et que l'état des 
hommes est satisfaisant.' 

A rHôtel_de Ville 
Bourses d'Apprentissage 

Les membres de la commission spéciale J 
des bourses d'apprentissage se sont réunis 
le lundi 22 février courant, à l'hôtel de ville, î 
pour procéder à l'examen des rapports pré- ] 
sentés par les tuteurs des apprentis titulaires j 
d'une bourse municipale et poursuivre l'étu- ; 
de et le classement des nouvelles demandes ; 
de bourses. 

L'Etat de f!Te Sarah Bernhardt 
Voici le dernier bulletin de santé de Mme 

Sarah Bernhardt : 
« Mercredi, 6 heures. — La journée a été 

bonne. L'état de santé de Mme Sarah Ber-
nhardt est toujours excellent. 

» DENUCE. » 
Comme on le constate par les bulletins de 

santé de M. le docteur Denucô, le distingué 
professeur de notre Faculté de médecine, qui 
a opéré Mme Sarah Bernhardt, l'état de la 
grande artiste est aussi satisfaisant que pos-
sible. 

La malade n'a reçu mardi que trois ou 
quatre intimes, parmi lesquels M. Edmond 
Rostand, qui, ainsi qu'on le sait, a pour l'é-
minente interprète de ses œuvres une pro-
fonde et affectueuse admiration. Mercredi, 
on a permis à Mme Sarah Bernhardt de voir 
sa famille et ses chers petits-enfants, venus 
d'Andernos. 

Le nombre des dépêches reçues durant les 
trois dernières journées par Mme Sarah 
Bernhardt, non seulement de France mais 
de l'étranger, s'élève à plusieurs centaines. 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
Voici le récit que fait un pupille de la co-

lonie d'un récent combat dans fArgonne : 
« Les Boches voulaient connaître nos for-

ces en cet endroit. Avec une audace phéno-
ménale, ils coupent les fils de fsr qui sépa-
raient leurs tranchées des nôtres et, les bras 
au ciel, s'approchent, faisant mine de vou-
loir se rendre. Pas du tout ! Ceux-là étaient 
sacrifiés d'avance. Ivres (car, chez eux, 
pour les faire marcher, On les saoule ou on 
les pousse à la fourchette), ils avancent en 
lançant des grenades dans les tranchées. 
Aussitôt, parbleu ! nos fusils partent. L'atta-
que des Boches se renforce. Deux rangs de 
ceux-ci, en plein terrain découvert, tombent ; 
depuis nos trous nous les attendions et les ti-
rions à vingt mètres. Les autres, s'abritant 
derrière les cadavres des premiers, nous fu-
sillent à leur aise. Mais bientôt notre artille-
rie, prévenue, se met de la partie et c'est une 
pluie d'obus balayant les fils de fer et faisant 
ébouler les tranchées ennemies. 

» Quel spectacle ! On pouvait voir les hom-
mes sauter à plusieurs pieds en l'air, et des 
bras, des jambes, des moitiés de corps. C'était 
terrible I Et puis leurs canons s'en mêlent et 
leurs 250 tombent près de nous, démolissant 
nos tranchées. Aussi, tout le monde étant a 
découvert, hardi ! nous nous élançons à la 
baïonnette ; les hommes, comme des fous, au 
milieu de la fumée, du sang, des blessés, se 
lancent les uns contre les autres ; certains, 
ayant perdu leurs fusils, se défendent avec 
des pelles, des pioches et même leurs cou-
teaux. Ce fut une mêlée terrible qui se pro-
longea jusqu'à quatre heures du matin. En-
fin, les Boches se sauvent en nous laissant 
250 prisonniers, presque tous blessés, et au 
moins 1,000 morts sur le terrain. Les nôtres, 
manquant à l'appel, étaient 305, et il y avait 
plus de 100 blessés. Nous leur avons pris trois 
tiranchées, et comme ils ont reculé, cela 
nous a permis d'en faire d'autres en avant 
et mieux placées. Et maintenant, nous les 
attendons de pied ferme, et avec l'aide de 
nos 75, nous leur servirons un repas aussi 
réconfortant que le premier... » 

Le conseil d'administration de la colonie 
Saint-Louis, qui nous a donné communica-
tion de ce récit, nous a fait savoir, par la 
même occasion, que le pupille Michel avait 
eu une citation à l'ordre du jour. 

Mlle Chenal dans notre hymne national, 
qu'elle chante drapée dans une robe aux 
trois couleurs de France. 

La location se continue, tous les jours, au 
Théâtre-Français, de dix heures à dix-sept 
heures, aux conditions suivantes • 

Loges-baignoires, 16 fr. ; fauteuils, 15 fr. ; 
premières, 10 fr. ; loges de secondes, 9 fr.; 
secondes, 8 fr. ; loges de troisièmes, 6 fr. ; 
troisièmes, 5 fr. ; paradis, 3 fr. On loue par 
correspondance et téléphone (17-551. 

< Alsace » â l'Apollo 
Samedi 27 courant, en soirée; dimanche 

28 février, en matinée à deux heures et de-
mie et en soirée à huit heures un quart, pour 
les débuts de la Compagnie dramatique Les-
pinasse, trois représentations extraordinai-
res de la pièce patriotique et d'actualité de 
MM. Gaston Leroux et Lucien Camille « Al-
sace », le grand succès actuel du Théâtre Ré-
jane, à Paris. 

« Alsace » est avant tout un drame de fa-
mille et un conflit de races. Le milieu alsa-
cien est reconstitué avec une fidélité pitto-
resque. On nous montre la race alsacienne 
et la race allemande ne pouvant s'unir et se 
fondre. 

15 % de la recette brute seront versés pour 
les pauvres et les victimes de la guerre. 

Location au Théâtre-Français, bureau ou-
vert de dix heures à dix-sept heures. Télé-
phone 17-55. 

Avis important. — Le théâtre de l'Apollo 
ne jouant que les samedis et dimanches, 
bien retenir que, quel que soit le succès, il 
ne pourra être donné de représentations sup-
plémentaires, et il sera prudent de louer 
pour les trois représentations. 

Notre Alliée l'Angleterre 
Par M. Hugues Leroux, samedi 27 février, 

au Théâtre-Français 
La conférence de l'éminent orateur et écri-

vain, Hugues Le Roux, aura lieu le samedi 
27 février, au Théâtre-Français, de cinq à 
sept heures. 

La location est ouverte au bureau, de dix 
heures du matin à cinq heures du soir. 

M. Hugues Le Roux vient de rentrer d'An-
gleterre, où il a étudié sur place les efforts 
considérables par lesquels nos voisins et 
amis contribuent sur le terrain militaire, 
économique, diplomatique à la lutte enga-
gée contre la barbare hégémonie germani-
que. C'est un sujet passionnant d'actualité, 
qui sera traité par un maître devant le 
fidèle auditoire bordelais, sous ce titre: 
« Notre alliée l'Angleterre. » 

Ouverture des portes à quatre heures et 
demie. La conférence commencera à cinq 
heures précises. 

Prix des places : Loges. 3 fr.; en location, 
4 fr.; fauteuils, 2 fr. 50; en location, 3 fr. 50; 
premières et parquets, 2 fr.; en location, 
2 fr. 50; secondes, 1 fr. 50; en location, 2 fr.; 
troisièmes. 1 fr.; en location, 1 fr. 25; para-
dis, 0 fr. 75; en location, 1 fr. 

« Manon » 
Pour l'Ambulance militaire 

des Employés de Commerce. 
La Chambre syndicale des employés de 

commerce de Bordeaux organise une grande 
soirée-spectacle le samedi 20 mars, au bé-
néfice de son œuvre si humainement patrio-
tique l'Ambulance militaire de la Chambre 
syndicale des employés de commerce, qui 
depuis le début de la guerre a dépensé plus 
de 150,000 fr., sans aucune subvention. 

Pour cette soirée de solidarité bordelaise, 
le comité d'organisation a choisi l'œuvre cé-
lèbre du regretté Massenet « Manon », l'opé-
ra-coonique tant aimé à Bordeaux, avec une 
distribution incomparable, digne des plus 
beaux galas donnés à Bordeaux. 

A bientôt des détails et le jour et l'heure 
de l'ouverture du bureau de location. 

TMB CHAMBARD Le Meilleur Remède de li 
COMSTEPAÏIOM 

Masse 1916 
Cours spéciaux, manège Bertini, 40, avenue 

Carnot. 
 , 

Les Réfugiés 

Vêtements ponr nos Soldats 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, in-

vite les groupements charitables, qui ont doja 
envoyé ou qui se -proposent d'envoyer des 
dons aux armées, à se faire connaître le plus 
tôt possible à la préfecture. 

Conformément aux instructions de TU. le 
ministre de la guerre et de M. le ministre 
de l'intérieur, il leur sera donné tous les ren-
seignements nécessaires sur la façon dont il 
devra être procédé à l'avenir pour faire par-
venir à l'armée les dons qui lui sont destinés. 

Concert spirituel au Profit 
des Blessés militaires 

Le mardi 2 mars, à quinze heures, un grand 
concert spirituel, organisé par Mlle Marthe 
Lépine, au profit des blessés militaires, sera 
donné en l'église Saint-Eloi, avec le gra-
cieux concours de M. Edmond Clément, de i 
l'Opéra-Comique; de M. Joseph Bonnet, or- ! 
ganiste de la Société des concerts du Con- ; 
servatoire de Paris et de l'église Saint-Eus-
tache; de Mlle Bérengère Pascault, harpiste 
des grands concerts de Paris et de Londres; 
de M. E. S..., baryton; de Mme Louis Rocher; 
de Mlle Y. C...; de Mlle L. Barrière, violo-
niste, et de M. Laroche, violoncelliste. 

Prix d'entrée : 1 fr. Billets sans supplé-
ment chez MM. Bermond, rue Sainte-Cathe-
rine; Delmouly, rue Vital-Caries, et à la por-
te d'entrée.  » 

Hôpital temporaire n° 18 
Le concert qui doit avoir lieu à la salle 

-Saint-Genès le 25 février, commencera à huit 
heures et demie du soir très précises. Nous 
rappelons que les membres de l'Association 
des anciens élèves de Saint-Genès entreront 
sur le vu de leur carte d'identité timbrée 
de 1915. 

Première Exposition-fViusée 
commercial à Bordeaux 

Les exposants et tous les intéressés à cette 
manifestation sont informés que les décora- \ 
teurs se tiendront à leur disposition jeudi j 
25 et vendredi 26 février; les installations de- i 
vront être terminées vendredi soir. 

Les produits, documents, etc. (allemands | 
et austro-hongrois) pour la section A, ainsi 
que les industries et produits français pour 
la section B, seront reçus jusqu'au vendredi 
soir, quatre heures, dernier délai, au hall de 
l'exposition (13, cours Tourny). 

On annonce la participation à cette mani-
festation de l'Association des petits fabri-
cants et inventeurs français (concours Lé-
pine) et aussi l'œuvre si intéressante de 
« Poupées de France » créée pour venir en 
aide aux ouvrières des ateliers profession-
nels. 

Le public pourra entrer à l'exposition sa-
medi 27, à partir de quatre heures du soir, 
aussitôt après la visite des invités, qui est 
fixée à trois heures, et tous les jours, jus-
qu'au 14 mars, de neuf heures du matin à 
sept heures du soir. 

Avis aux Réfugiés 
Les réfugiés sont informés que des listes 

de logements garnis sont à leur disposition 
dans les bureaux de la commission. 

Il y trouveront aussi des listes d'emplois 
offerts par les grands ateliers, chantiers et 
magasins. 
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L'Aide aux Réfugiés 
Parmi les groupements dus à l'initiative 

privée de nos concitoyens et destinée à ve-
nir en aide aux réfugiés beiges et français, 
nous n'avons pas signalé encore l'œuvre ac-
complie hebdomadairement par le personnel 
de la Manufacture des tabacs. 

Depuis le mois de septembre, au lende-
main même de l'arrivée à Bordeaux des pre-
miers émigrés, ce brave personnel a réguliè-
rement prélevé sur ses salaires une dime 
à l'intention des malheureuses victimes de 
l'invasion. L'argent ainsi récolté, est désor-
mais distribué, par les soins de Mme Guil-
laume, collaboratrice active de l'Œuvre 
de la commission municipale des réfugiés, 
accompagnée de la présidents du Syndicat 
de la Manufacture des tabacs, dans des visi-
tes personnelles aux exilés. 

Il convient de féliciter hautement le per-
sonnel de la Manufacture des tabacs et leurs 
dévouées intermédiaires d'avoir su accomplir 
un devoir sacré avec autant d'assiduité que 
de modestie. 

Six Concerts d'Orchestre 
au Profit des Artistes 

musiciens de Bordeaux 
Voici le programme remarquablement in-

téressant du quatrième grand concert d'or-
chestre, qui aura lieu dimanche 28 février, 
à la salle Franklin, avec le précieux con-

| cours des éminents artistis : M8* Jeanne 
i Bourdon, de l'Opéra; M. Albert Geloso, vio-
I Ion-solo des Concerts Lamoureux; M. lir-
I mend Bonnal, pianiste-compositeur; et d'un 
| groupe choral dirigé par M. Valentin Gen-

dreu : 
1 Symphoni en ré mineur (César Franck) '. 

a) Lento; b) All&gretto; c) Allegro non 
troppo. 

2. Sonate (Leclalr, 1697-17IM) : Adagio molto 
maestoso, Allegro; Largo, Tambourin, 
M. Albert Geloso. 

3 Air de la Damnation de Faust « D'amour 
l'ardente flamme» (Hector Berlioz), Mlle 
Jeanne Bourdon. 

i Fantaisie landaise, pour orchestre et piano 
principal (Ermend Bonnal). Les trois par-
ties de l'œuvre s'exécutent sans inter-
ruption. Première audition à Bordeaux. 
Piano principal, l'auteur. 

5. Sarabande, poème symphonique pour or-
chestre et voix (Roger Ducasse). Première 
audition à Bordeaux. 

6. a) Paraphrase (René Lenormand) ; b) Ha-
banera (César Geloso), M. Albert Geloso. 

7. Icare, fragments (H. Deutsch, de la Meur-
trie), orchestration de M. Camille Erlan-
ger :a) Prélude, Divertissement; b) Inter-
lude, Envolée d'Icare, Chute; c) Les Pro-
fondeurs de la Mer, les Sirènes, Mort 
d'Icare; d) Apparition du Génie de la 
Science, Mlle Jeanne Bourdon: e) Chœur 
final, apothéose. Première audition à Bor-
deaux. 

8. Marche héroïque (C. Saint-Saêns). 
Piano Pleyel de la maison Bermond. 
Le concert sera dirigé par M. Crocé-Spi-

nelli, directeur du Conservatoire, chef d'or-
chestre des Concerts de la Société de 
Sainte-Cécile. 

Prix des places : 5 fr., 4 fr., 3 fr., 2 fr.. 
1 fr. Location sans supplément chez M. Ber-
mond, 9. rue Salnte-Catherfne, vendredi <S6 
et samedi 27 février, de trois heures à cinq 
heures. 

Familles ou individus â Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

M. Charles Andrieux-Sellier, réfugié à Vire-
lade (Gironde), recherche sa femme Mme An-
drieux-Sellier et ses trois enfants, laissés a 
Fives-Lille, rue Malesherbes, 21. 

Joseph Hiernaux et sa femme, née Marie 
Hanoir, sourds-muets belges, réfugiés au Port-
de-M.essac (Ille-et-Vilaine), seraient très heu-
reux de recevoir des nouvelles de leurs pa-
rents et amis. 

Mme Alix Linard, née Pendeville, sourde-
muette belge, réfugiée rue Traversière, 5, à 
Billancourt (Seine), recherche son mari, éga-
lement sourd-muet, disparu dans la foule, à 
Charleroi, depuis le 20 août. 

Henri Giraud, de Malines (Belgique), deman-
de des nouvelles de son frère Jacques Giraud, 
sculpteur à Quaregnon. Ecrire chez M. Mar-
quet, maire de Virazeil (Lot-et-Garonne). 

Henri Cloostermans, de Malines (Belgique), 
demande des nouvelles de sa tante Joséphine 
Hellen, de Malines, et de Mlle Célestine R.ay-
maeckers, de Bruxelles. Ecrire chez M. Mar-
quet, maire de Virazeil (Lot-et-Garonne). 

Armand Gaymonprez-Bruneel. de Rotilers 
(Belgique), demande des nouvelles de sa fa-
mille. Lui écrire à Sanguinet (Landes). 

Hector Deeanq-Bageln, de Boulers (Belgi-
que), demande des nouvelles de sa famille. 
Lui écrire à Sanguinet (Landes). 

Reclîerctaes de So'sdaSs 
Les Soldats recherchés et les Soldats cul 

recherchent leurs familles 
Prière à toutes personnes qui pourraient 

donner des nouvelles sur le soldat Jean-Mar-
cel Poitevin, du 7e colonial, 1er bataillon, ire 
compagnie, disparu depuis le 22 août. — 
Ecrire à Mme Marcel Poitevin, à Saint-An-
drony-de-Blaye (Gironde). 

Mme Anselme, demeurant au Fleix (Dordo 
gne), demande des nouvelles de son mari Ed-
mond Anselme, du 108e d'infanterie, le com-
pagnie, blessé le 13 novembre. 

Gustave Féron, de Voyanne, canton de Mor-
tes, arrondissement de Lens (Aisne), sojdat au 
•15e régiment d'infanterie, dépôt de Loricnt, est 
sans nouvelles de son père et de sa mère de-
puis l'invasion allemande. Il serait reconnais-
sant à toute personne qui pourrait lui en 
fournir à l'hôpital auxiliaire numéro 13, à 
Bernos-Saint-Laurent (Gironde). 
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L'Atelier du Belge 
L'Atelier du Belge, siégeant à Paris, vient 

de créer à Bordeaux, 2, rue Bardineau, une 
agence. 

Le caractère de cet organe d'assistance par 
le travail est absolument unique puisqu'il 
ne vit que par le produit de ses ventes. Grâce 
à lui, des centaines do Belges et réfugiés des 
pays alliés peuvent gagner leur vie en exé-
cutant des travaux faciles dans l'atelier. Les 
produits qu'ils ont manufacturés sont ven-
dus par un certain nombre de leurs compa-
triotes qui, dans les pays où ils voyagent, 
ont déjà constitué un service de placement 
au profit d'autres réfugiés. 

L'Atelier du Belge est une œuvre qui n'ac-
cepte aucun don et voudrait même contribuer 
à économiser les deniers de l'Etat. 11 ne de-
mande sa subsistance qu'au travail seul. 

Manifestation artistique 
au Trianon-Théâtre 

Nous rappelons que le jeudi 25 février, en 
matinée, a deux heures et demie, aura lieu, 
au Trianon-Théâtre, une grande manifesta-
tion artistique au profit de la Croix-Rouge 
française, avec le précieux concours de : 

A. Sellier, de l'Opéra; H. Chardy, de l'Opé-
ra-Comique; Georges Carrère, le sympathique 
ténor; Brindejonc de Berminghàn; L. Cargue, 
de la Porte-Saint-Martin; H. Busquet, des Fc-
lies-Dramatiquec; M. Prenez, violoncelliste; 
L Anouilh, violon solo du Grand-Théâtre de 
Bordeaux; Mme Dyna-Beumer, de l'Opéra de 
Marseille; Andrée Lauga, mezzo, premier 
prix du Conservatoire; Mlle Denots et Ormiè-
res, du Conservatoire. 

On jouera le premier acte de « Pauvre Pier-
rot », le célèbre mimodrame de Séverin, avec 

Souscription du Vin aux Soldats 
11 est encore peu de résultats définitifs sur 

la grandiose manifestation de nos départe-
ments vinicoles en faveur des souscriptions 
du vin aux soldats. 

Quelques chiffres sont aujourd'hui con-
nus qui accusent déjà des quantités éloquen-
tes, dont la France entière sera reconnais-
sante envers les généreux viticulteurs (pro-
priétaires et négociants). 

Voici les premiers résultats : 
Charente-Inférieure : 13,885 hectolitres vin 

et 6,935 litres eau-de-vie. 
Gers : 12,000 hectolitres vin. 
Hérault : 70,000 hectolitres vin. (Ceci re-

présente la première souscription; la deuxiè-
me sera, dit-on, aussi importante). 

Haute-Garonne : 3,000 hectolitres. (Même 
situation que pour l'Hérault). 

Indre-et-Loire : 9,200 hectolitres vin. 
Loir-et-Cher : 4,261 hectolitres vin, plus j 

3,430 fr. 
Maine-et-Loire : 7,000 hectolitres vin. 
Marne : 600,000 bouteilles de Champagne 

(offertes par le commerce). 
Vienne : 2,000 hectolitres de vin. 

Duvernois. 
Un grand orchestre sera placé sous la haute 

direction de M. Joveux. 
Le piano d'accompagnement sera tenu par 

Mlle Jeanne Coudré", du Conservatoire. 
On peut louer : chez M. Bermond, 9, rue 

Sainte-Catherine; chez M. Valentin Dufls (Co-
médy-Bar), 62/ cours du Chapeau-Rouge, et 
au Trianon-Théatre, jusqu'au jeudi 25, midi. 

Le Gala Garibaldi 
« CARMEN » 

Mlles Chenal, Mathieu-Lufz, 
M. Fontaine, M. Dufranne, 

Mlle Magliani, M. Frigara 
Le comité d'organisation du gala Gari-

baldi au profit des volontaires garibaldiens 
blessés, sous le patronage du général Gari-
baldi, vient d'arrêter déiinitivement la date 
de cette grandiose manifestation patriotiqup, 
qui aura lieu le mardi 9 mars, à huit heu-
res et demie, dans la salle du Théâtre-Fran-

j sais. 
On donnera l'opéra complet de G. Bizet : 

« Carmen, » avec une distribution incompa-
rable, qui réunira sur une même affiche les 

lus Crase 
Le bureau du port nous communique la 

note suivante : 
Malause, hauteur du Lot, le 24 février, à 

sept heures, 3 m. 65; baisse horaire, 0 m. 05. 
Villeneuve, hauteur du Lot, le 24 février, 

à six heures, 3 m. 95; baisse horaire, 0 m. 04. 
Moissac, hauteur du Tarn, le 24 février, à 

quinze heures, 4 m. 78; baisse horaire, 0 m. 
03 

Agen, hauteur de la Garonne, le 24 fé-
vrier, à dix heures, 6 m. 07 ; crue horaire, 
0 m. 09. 

Tonneins, hauteur de la Garonne, le 24 fé-
vrier, à huit heures, 8 m. 49. — Etale. 

Marmande, hauteur de la Garonne, le 24 
février, à sept heures, 8 m. 57 ; crue horaire, 
0 m. 02. 

La Réole, hauteur de la Garonne, le 24 fé-
vrier, à huit heures, 7 m. 98; crue horaire, 
0 m 02. 

L'étalé a eu lieu le 23 février, à seize heu-
res, à Malause, à 4 m. 19, et le 24 février, à 
une heure, à Agen, à 6 m. 42; elle se pro-
duira à peu près aux hauteurs indiquées : 
à Marmande, 8 m. 10 dans la soirée, et à La 
Réole. 8 m. 30 dans la nuit. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
CHARGEURS REUNIS. - Le paquebot Oues-

sant, venant de New-York, ayant â bord un 
chargement de diverses marchandises, est ar-
rivé aux appontement de Paulllac, mercredi 
2i courant, dans la matinée. 

-, personni-
fiera Don José ; Mlle Mathieu-Lutz, de l'Opé-
ra-Comique, titulaire du rôle de Mieaëla-
M. Dufranne, de l'Opéra-Comique, Escamii-
lo 

L'orchestre sera dirigé par M. Figerella 
premier chef d'orchestre de l'Opéra de Lon-
dres. 

Mlle Magliani, première danseuse de l'O-
péra de Milan, assurera la partie chorésrra-

Algérie : 53,300 hectolitres vin et 10,000 fr. < phiquè." Tous"les" autres rôles se'ront Trft'er' 
Nous atteignons donc pour ces quelques prêtes par les artistes de l'Opéra e ;de l'Opô 

départements : 171,646 hectolitres vin, soit ra-Comique 
77,620 barriques; 600 000 bouteilles de cham- ; Avec les hymnes des nations alliées, qui 
pagne; 6,93o litres deau-de-vie et 13,430 fr. j termineront la représentation, on entendra 
Et ce n'est pas fini. Grand et généreux pays. Mlle Chenal, qui chantera la «Marseillaise » 

A. X. I £>n aait.l'tauBense succès 'obtint à Pariji 

Qui paie ses dettes... s'enrichit, dit le pro-
verbe, mais il ne conseille pas de gifler et 
égratigner le créancier. Mlle Denise L... a 
pourtant reçu de cette façon Mlle Andrée R..., 
tailleuse, qui venait lui réclamer mardi soir, 
vers six heures et demie, le règlement d'une 
petite nete. Un procès-verbal servira de quit-
tance à la débitrice. 

Des arguments frappants I — Oublier un 
plat, lors d'un déménagement, chez son an-
cienne propriétaire, venir le lui réclamer et 
recevoir, au lieu du plat demandé, une lam-
pe... sur le crâne, voilà la mésaventure arri-
vée mardi soir à une autre jeune tailleuse, 
Suzanne D..., ancienne locataire de la dame 
B..., rue Fonfrède, qui usa de cet argument 
frappant au cours de la discussion. La bles-
sée a été pansée- à l'hôpital, et une enquête 
est ouverte. 

5 + 6 + 10 = de nouvelles inculpations en 
escroqueries à l'actif du Bayonnais Michel 
P.. , vingt-quatre ans, exerçant la profes-
sion de réformé... et qui avait escroqué les 
deux premières sommes aux secrétaires 
d'état-major D... et S..., de la ISe section, et 
la troisième à M. G..., qui s'était laissé atten-
drir par une histoire de perte de monnaie. 

Le parquet, saisi de l'affaire, aura 1 in-
culpé à sa disposition, car P... est actuelle-
ment détenu au fort du Hâ pour grivèlerie. 

On a éoroué : La mendiante Marguerite 
R..., veuve M..., 50 ans, domiciliée rue Rou-
gier. 

— Renée D..., 17 ans, rue Saint-Sernin, qui, 
malgré sa qualité (?) de fille soumise, est in-
culpée d'outrages a agent. 

— Marie G..., 28 ans, rue Millanges. recher-
chée par le parquet de Bordeaux pour coups 
et blessures. 

Ces deux dernières ont été cueillies par 
nos actifs agents de la Sûreté. 

Acte de probité. — Mme Imbert. domesti-
que, 7, rue du Commandant-Arnould, a trouvé 
dimanche après-midi un sac à main conte-
nant une certaine somme d'argent, qu eue 
s'est empressée de porter au bureau des épa-
ves, à l'hôtel de ville, où la propriétaire, mère 
de famille dont le mari est actuellement au 
front, est venue le réclamer. Nos bien vives 
fé^feitattons. ^ 

COURS ET CONFÉRENCES 
FArtIITF DES LETTRES. — Cours d'histoi-

re de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation 
municipale). Professeur M. Cpurteault. 

Leçon du Jeudi 25 février, à quatre heures • 
Soldats et marins de Gascogne : Henri IV. 

Cours de science sociale. Professeur, M. R!-
cîi&rt] * 

Leçon du jeudi 25 février, à cinq heures « 
, Les caractères nationaux ohez leg peuples d'o-

CHRONIQUE DU PALAIS 
A l'instruction 

Le Noyé de Quinsac 
M. le docteur Salesses, expert en méde-

cine légale, a communiqué mardi soir «iu 
parquet son rapport relatif à l'autopsie au 
noyé de Quinsac. 

Disons tout d'abord que ce noye est un 
cultivateur nommé Henri Perrouhas, âge de 
vingt-huit ans, marié et domicilié à Beguey. 

Il devait se rendre le 23 janvier dernier a 
Rocliefort, pour être incorporé au 3e régi-
ment d'infanterie coloniale. Or, le 16 jan-
vier, comme il était allé à Cadillac, où il 
fut aperçu pour la dernière fois dans un 
café, sa femme attendit vainement son re 
tour. On se perdait en conjectures sur la 
disparition de Perrouhas, quand, le 20 jan-
vier, un batelier de Cadillac trouvait, non 
loin d'une rive de la Garonne le livret mi-
litaire du cultivateur. Ce livret était parfai-
tement sec. Certainement, il avait été aban-
donné volontairement à l'endroit où il lut 
ramassé : il n'y avait pas été rejeté par la 
Garonne. Aussi d'aucuns parlèrent-ils de 
suicide. 

Mais, lorsque la rivière eut, dimanche 
matin, rendu le cadavre de Perrouhas, la 
femme du disparu insista pour qu'il fût 
procédé à l'autopsie, car elie ne pouvait 
croire que la mort de son mari fût le résul-
tat d'un suicide ou d'un accident. 

L'autopsie a, selon les termes du rapport 
de M. le docteur Salesses, établi ceci : 

Le cadavre porte une fracture à la base 
occipitale du crâne. Mais, de l'avis du mé-
decin légiste, cette fracture n'a pas été oc-
casionnée par un coup d'instrument conton-
dant appliqué derrière la tête. Cette bles-
sure, pense M. Salesses, provient du fait que 
Perrouhas étant tombé à la renverse, la 
base de son crâne a porté sur un corps dur. 

Mais dans quelles circonstances est-il tom-
bé à la renverse ? Est-il tombé accidentelle-
ment ou a-t-il été projeté à terre ? 

Ni la face ni la partie antérieure du corps 
ne portent trace de contusions : ce ne serait 
donc pas un coup de poing au visage ou 
dans la poitrine qui aurait renversé M. Per-
rouhas. 

D'autre part, si le cultivateur est tombé 
accidentellement à la renverse, comment 
son cadavre est-il allé dans la Garonne ? La 
chute se serait-elle produite sur le bord mê-
me de la rivière, ou, si l'on voulait envisa-
ger l'hypothèse du suicide, le cultivateur 
aurait-il heurté de la tête un corps dur à la 
minute où il se jetait à l'eau ? 

Il ne sera peut-être pas facile de faire tou-
te la lumière sur la mort de Perrouhas. On 
a trouvé sur lui tout ce qu'il possédait lors-
qu'il disparut, le 16 janvier, soit une somme 
de 1 fr. 50, un couteau à deux lames, une 
blague à tabac, etc. Donc, il n'a pas été dé-
valisé 

On ne lui connaissait pas d'ennemis et il 
n'était pas querelleur. Aussi ne .sait-on que 
croire ? 

Le parquet, jugeant utile de faire entendre 
les dernières personnes en compagnie des-
quelles Perrouhas s'est rencontré le 16 Jan-
vier, a mis mercredi l'affaire à l'instruction 
au cabinet de M. le juge Laussucq. Ce ma-
gistrat fera convoquer par la gendarmerie 
de Cadillac tous les témoins utiles 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGKR DE BOISSEL, 

vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mercredi, le tribunal a condamné 
à six mois de prison la domestique Charlotte 
Buchet, âgée de vingt-deux ans, domiciliée 
30, rue du Chai-des-Farines, inculpée de vol. 

Ayant été au service de M. Beronneau, 
négociant, qui demeure dans la même rue, 
Charlotte Buchet savait à quelle heure de 
la journée le bureau était désert. Elle y en-
tra un jour que la domestique de la maison 
travaillait à l'étage supérieur, fractura un 
tiroir-caisse et y vola une somme de 2,050 fr. 
Elle fut aperçue, au moment où elle sortait 
de l'immeuble, par un petit garçon qui l'a-
vait connue lorsqu'elle était domestique 
chez M. Beronpeau. 

Aussi, quand le vol eut été constaté, cet 
enfant put-il fournir une indication utile à 
la police. 

Charlotte Buchet avait, au moment de son 
arrestation, remis 400 fr. à sa logeuse et en-
voyé 200 fr. à un militaire. Cet argent, ainsi 
que celui saisi en possession de Charlotte 
Buchet, ont été restitués à M. Beronneau. 

La logeuse, Marie-Louise, âgé de soixante 
ans, inculpée de complicité de vol par recel, 
a été condamnée à trois mois de prison. 

CONVOI FUNÈBRE TJr&m 
familles Gautier, Tissedou, Moga, Orelll, Four-
nier, Lartigue prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

M. Victor TISSEDOU, 
leur époux, père beau - père, gendre, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 25 fé-
vrier dans l'église Saint-Pierre de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire, 60, rue 
Denfert-Rochereau, à Bègles, à une heure et 
demie, d où le convoi funèbre partira à deux 
heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE & ®s£ 
A. Gaudin, P. Aublet, Schickler, Rietmann et 
P. Mestrezat prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. d.-Louis* DUR ET, 
leur fils, beau-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le jeudi 25 février, à trois heures. 

Réunion à la chapelle du Cimetière protes-
tant, rue Judaïque. 

CONVOI FUNÈBRE Sn7anK& 
Lon?aud et ses enfants, Mm» veuve Milliet, les 
familles Guérin prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean-Léon LAUZANNE, 
leur père, grand-père, frère, beau-frère et cou-
stn, qui auront lieu le jeudi 25 courant en l'é-
glise du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saint-Macaire, 24, à une heure un quart-, d'où 
le convoi funèbre partira à une heure trois 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl, c. Alsace-Lorrain» 

Vous êtes priés de la part de MM. Bernard 
père et fils et du personnel de la maison d at-
sister aux obsèques de leur regretté collabo-
rateur et ami 

M. Léon LAUZANNE 

OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 

Les obligations 5 % de la Défense nationale 
obtiendront un grand succès. Emises à 96 50, 
remboursables a 100 en 1925 au plus tard, 
mais pas avant 1920, munies de coupons se-
mestriels payables en février et en août, 
exemptes de tout impôt ou retenue, recevant 
immédiatement et par anticipation la partie 
du coupon semestriel de 2 fr. 50, èHcourlr jus-
qu'au 16 août, ces obligations sont délivrées 
fin février pour le prix à débourser de 94 fr. 21 
par coupure de 100 fr., 471 fr. 05 par coupure 
de 500 fr., 912 fr. 09 par coupure de 1,000 fr. 

On place ainsi son argent à plus de 5.30 % 
net d'impôt, prime non comptée, et à environ 
5.60 % si l'on tient compte du bénéfice au 
remboursement. A ces avantages immédiats 
s'ajoutent ceux qui résulteront du droit de 
souscription en obligations aux futures émis-
sions, quand auront lieu les grands emprunts 
publics. La souscription sera ouverte le 25 fé-
février courant. 

 <o 

THEATRE-FRANÇAIS 
Trois heures de beau spectacle tous les 

jours, en matinée, à deux heures trois 
quarts, avec les grands films artistiques 
Gaumont. 

Le Fils de la Divette, la Dot, le Juge invi-
sible, Bout de Zan, etc., drames, comédies, 
pièces, documents et panoramas en couleurs 
ét la Guerre européenne 1914-1915, 400 mè-
tres d'actualités. 

Adaptation musicale de M. Eugène Bas-
tin. Le spectacle, en soirée, recommence à 
huit heures un quart précises. Salle chauf-
fée. Location ouverte de dix heures à dix-
sept heures. Téléphone 17.55. Carnets d'a-
bonnement reçus. (Envoi sur demande et 
remise gratuite au bureau de location,) 

M. Léon David et « l'Enfant de Paris B 
Samedi 27 février, en soirée, dimanche 28 

février, en matinée et soirée, trois repré-
sentations extraordinaires avec le précieux 
concours de M. Léon David, de l'Opéra-Co-
mique, et l'Enfant de Paris, le plus beau 
film artistique Gaumont. 

Location ouverte de dix heures à dix-sept 
heures. Téléphone 17.55. 

ROYAL,-CSÎ*ÉMA 
(120, rue d'Arès. Téléphone 21-51). 

Jeudi, à trois heures, matinée à prix ré-
duits : secondes, 20 centimes; premières, 50 
centimes. 

«Napoléon», grand film historique, le plus 
beau chef-d'œuvre cinématographique paru 
jusqu'à ce jour, qui nous retrace la vie mou-
vementée et la débâcle du grand empereur; 
3,000 soldats, 2,000 chevaux. 

Soirée à huit heures trente avec orchestre. 
Chauffage par radiateurs. 

CONVOI FUNÈBRE M rV'S 
Bourrée, née d'Amélla et leurs enfants; Mi»< 
Blanche d'Amélia, M. Georges d'Amélla, sol-
dat au 1« régiment d'artillerie lourde; M. et 
Mm» T. Bex, M. et Mm» J. Latestère et leurs en-
fants, Mtio A. Vallns, les familles di Lorenzlnl, 
d'Amélia, di Sora (d'Italie), H. Baron, G. Bex, 
P. Suberchlcot, A. Saint-Martin et Gazeaud 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm« veuve F. D'AMELIA, 
née Marie-Hélène DÉJEAN, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le vea. 
dredi 26 courant en l'église Saint-Bruno. 

Réunion à la salle d'attente de cette paroisse, 
a neuf heures un quart. 
Pompes funèbres nénêrales, 4Î1, c. AUace-Lorraint 

CONVOI FUNÈBRËÏ'J^Wf. 
et Mm« A. Ratton et leurs enfants, M. et Mua E. 
Ratton et leurs enfants, M. et Mme A. Némes-
ker et leur fils, M. et Mme L Renard et leurs 
fils, M. et Mme A. Fleury et Marc Rivière, M. et 
Mme F. Pinel et leur fils, M. et Mme E. Némes-
ker (de Marseille), Mme veuve S. Dubost et son 
fils (de Marseille), Mme veuve Pelauque de 
Grandidier, M«e M. Fleury, les familles Pédar-
ré, Sépé, Renard, Pinel, Simon prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Francis RATTON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et amie, qui auront lieu 
le jeudi 25 courant en l'église Sainte-Marie-L» 
Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue da 
Libourne, 20, à neuf heures trois quarts, d'où 1« 
convoi funèbre partira à dix heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE M tftâ 
Grézy et leur fils, M. et Mme Marcel Bénard et 
leurs enfants, M. et Mme André Grézy et leurs 
enfants, Mlles Anne Grézy, MM. Armand, Al-
fred et Albert Grézy, M. et Mme E. Fauché et 
leurs enfants, Mme veuve G. Fauché, M. et Mme 
Amédée Fauché, Mme veuve Grézy, Mme veuve 
Mercier, ses enfants et petits-enfants, les fa-
milles docteur Bène (de Bagnères-de-Bigorre), 
Bénard, Ratoin (de Libourne) prient leurs 
amis et connaissances da leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Alphonse GRÉZY, née FAUCHÉ, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, belle-fille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le jeudi 25 courant en régîtes 
Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 3, 
cours Tourny, à huit heures un quart, d oû 
le convoi funèbre partira à huit heur?.s trois 
ijUi. > ts 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lîi. c. Alsace-Lorrairt» 

CONVOI FUNÈBRE ^rM^dou^ 
Burguès, M. et Mme Henri Burguès, M. Louis 
Claverie. avoué à la cour d'appel, et Mme Louis 
Claverie, Mme veuve Albert Burguès, M. et 
Mme Joseph Gizard, M. Charles Burguès, M. 
Jean de Abreu et son fils, M. et Mme Saxon 
Fellow et leur fils, MUe Alice Burguès, M. Em-
manuel Burguès, M. Camille Gizard, lieute-
nant au 21» d'artillerie; Mme Camille Gizard et 
leur fille, M. Maurice Claverie, avocat; les 
familles Figurey, Mazeau et Belliéni prient 
leurs amis et connaissances de leur fairs 
-'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles BURGUÈS. 
leur mari, père, beau - Dère, grand - père, ar-
rière-grand-père et cousin, décédé à Caudéran, 
qui auront lieu le jeudi 25 lévrier en l'église 
Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, plac« 
Lopès (rue Pasteur), à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira a neuf heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pomp. funèb. générales (sèrmce de Caudéran). 

CONVOI FUNÈBRE\f ST'&SCT: 
d'Antln, de Morin, A. Montouroy et Devic 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuvo E5SODAT Q'ANTiN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur et 
tante, qui auront lieu le vendredi 20 février 
dans l'église de Saint-Médard-d'Eyrans. 

On se réunira à la maison mortuaire k 
huit heures. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Départ gare Saint-Jean, 7 h. 20. 

CONVOI FUNÈBRI M. Jean Izaure ei 
ses enfants. MU«s 

Eulalie et Pauline Teychenié, les familles 
Izaure, Teychenié et Auriol prient leurs ami» 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme Anna IZAURE, née TEYCHENIÉ, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et tante, 
qui auront lieu le jeudi 25 courant dans l'église 
fcaint-Louis. 

On se réunira à deux heures trois quarts â 
la maison mortuaire, 62, cours de la Martini-
que, d'où le convoi funèbre partira à troi« 
heures un quart. 

SAIrVT-PROaET-CIrVÉMA 
Deux belles matinées seront données jeudi 

pour le plus grand plaisir des familles, qui 
de plus en plus nombreuses accompagnent 
leurs enfants à ces séances. 

Vendredi 26, Pour la Patrie, tout récent film 
de guerre qui promet d'attirer une grande 
foule à ses émouvantes projections. 

American-Fark Skating 
Jeudi, la direction de l'American a l'inten-

tion de rouvrir au public la piste en plein air, 
entièrement remise à neuf. Toutefois, si le 
temps continue à rester pluvieux, les séances 
scolaires auront lieu sur la piste couverte. 

Communications, AYis&Renseîênemcnts 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

LIBR.E PENSEiE. — Réunion trimestrielle di-
manche 28 courant, à trois heures, rue des 
Augustlns, K. 

Ordre du jour : Secours aux familles des mo-
bilisés; questions diverses. 

ST^.T CIVIL 
DECES du 24 février. 

Veuve Rivière, 43 ans. rue Moullnié, S«. 
Mme Izaure, 51 ans, cours de la Martinique, 62 
Pierre Duplaix, 57 ans, rue Courpon. 54. 
Mme Grézy, 58 ans, cours de Tourny, 8. 
Î!?,"
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 58 a,ns> rue Sainte-Eulalie, 61. Elisabeth Mondi, tix ans, rue Frank in, 8. 

Mme Bascou, 65 ans, quai Armand-Lalande. 
Marguerite Vlllenave, 65 ans, cité René, 10. 
Marie Thébaut, 72 ans, impasse Poitevine, 28. 
Veuve Ratton. 74 ans, rue de Libourne, 20. 
Veuve Brunet, 79 ans, rue Naujac, 219. 

Décès militaire. 
Maurice Moilon, 21 ans, 98e d'infanterie. 

AVIS Di DÉCÈS trac"' e\tmieur ^famille 
ont la douleur de vous faire part de la perla 
cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur fils, 

Roger VITRAO, 
Soldat au 2» Zouaves, 

Mort au Champ d'Honneur, le 12 janvier 1915, 
A l'âge de 24 ans. 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mme veuve Abel Ardouin, les familles Ar-

douin, Meynard et Grain ont la douleur ds 
faire part à leurs axnis et connaissances do la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 1s 
personne de 

M. Abel ARDOUIN, 
Mort au champ d'honneur le 27 janvier, 

A l'âge de vingt-six ans. 
Un service sera célébré à son intention 1» 

samedi 27 février, à neuf heures, en l'égHs» 
de Mérignac. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Henri Mazurier. ses enfants et 

leurs familles ont la douleur de vous l'aire 
part du décès de 

M. Henri MAZURIER; 
Territorial au 2e génie, 

Mort pour la patrie, le 9 février, 
A l'ambulance de Sainte-Ménéhould, 

et vous informent qu'une messe sera dite 1« 
samedi 27 février, à huit heures, en l'église 
Notre-Dame des Anges. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ̂ P^X 
ces; MM. Charles-Eugène, Albert et Paul Fim-
bel, M. et Mme Griffuel et leur fils, MM. André 
et René Bickel, et les familles Aufauvre, Veif 
et Bickel remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux messes dites pour le repos de l'âme de 

Michel-Philippe FIMBEL, 
ainsi que toutes celles qui leur ont adressé d« 
si nombreux témoignages de sympathie à l'oo» 
casion de la cruelle épreuve qu'ils traversent. 

Teinturerie ROIJCHQN, Deuil. Tél. 15.10 

cours 

CONVOIS FUNEBRES du 25 février. 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame i 8 h. 45, Mme J. Grézy, i 
de Tourny. 

St-Paul : 8 h. 45, Mlle Thébaut, 28, impasse 
Poitevine. 

Sle-Marie : 10 h. 15, veuve C. Ratton 20 rue 
de Libourne. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. Pouzergues, 52, rue Ea-
fontaine. 

St-Martlal : 1 h. 30, Mlle G-riffouil, 52, rue Lom-
bard. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. Léon Lauzanne, 24, rue 
de Saint-Macaire. ' "1UD 

St-Remi : 2 h., Mme Bascou, çuai Armand-
Lalande. 

stwLo,
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.
: 3 n- 15, Mme !zaure, 62, cours de la Martinique. 

Convoi militaire : 
4 h., M. E. Cadillon, hospice Pellegrin. 

Autres convois: 
"tièfe15, M' Charlos Burguès, porte du cime-
î h' 3\i nme

 t
F0UQ.uet. hôpital Saint-Anda-é. 

? h"^-v?uret^c.lmStitre Protestant. i h 4'if' C' Maujjielle, 58, rue Jules-Perrens. 
t î h »« iS%e G°.uttenègre, 95, rue Terre-Nègre. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mm» Albert Carbonel et leur fille, M. et 

Mme Saurin et leurs filles, M. et Mme Firmin 
Clément et leurs enfants, M. et Mme Jules Clé-
ment et leur fils, M«e Marie Clément, M. EmiU 
Boissôt remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté! 
aux obsèques de 

M>"> Marguerite CLÉMENT 
et les informent qu'une messe sera dite dan» 
l'église Saint-Michel le samedi 27 février, t 
neuf heures, pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

flUISl^CQQAIQE Une messe sera dite en 
MnnIVCndMInC l'église Notre-Dame If 
26 février, à dix heures, pour le repos d» 
l'âme de 

M. Henri SËBILLEAU. 
La famille y assistera. 

MALADES! 
Si vous voulez recouvrer 

vos force» perdues, si vous 
voulez fortifier vos nerfs, met-

tez-vous au régime du délicieux 

PHOSCA! 
LE PLUS PUISSANT 

des Reconstituants 
Seal aliment conseillé par les mé-

decins aux convalescents, aux 
surmenés, aux vieillards et à 
tons ceux qui souffrent de 
l'estomac. 

ENVOI GRATUIT 
d'une botte d'essai 

Administration 
», Hue Fréilirlc-BtMttst 

PARIS 
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m'u prriTE SIROHDE 

ronique du Départemen 
Recensement et Marquage 

des Mules et Mulets 
. • 

M. le Général commandant la 18e ré-
gion, afin de conserver à la défense oatio-
oiele les rrrales et les mulets existant sur 
le territoire de la région et pour prévenir 
les terttatilves d'exportation de ces anir maux interdite par le décret du 31 juillet 
1914, vient de prendre l'arrêté suivant : 

« H sera procédé par les soins de coin-
Irtissàioïis permanentes de réquisition des 
chevaux et voitures, au recensement et au 
marquage des mules et mulets dans les 
'départements des Landes, de la Gironde et 
des Basses-Pyrénées. 

» Les maires seront avertis du passage 
de la commission dans leur commune par 
les soins du président, au plus tard l'a-
vant-veille du jour où il sera procédé aux 
opérations. 

• Les propriétaires ou possesseurs de mu-
lets et mules sont tenus de conduire ou 
de faire conduire ces animaux devant la 
commission, sur remplacement habituel 
Hes commissions de classement. 

• En l'absence des propriétaires, le mai-
re prendra ses dispositions pour faire con-
duire les animaux. 

» Les registres de recensement de l'année 
t915 et une liste alphabétique des proprié-
taires, préparée à l'avance, seront mis à 
la disposition de la commission par les 
•oins du madire. 

» Les animaux seront marqués au sabot 
antérieur droit d'une lettre distincte appo-
sée au fer chaud. 

» Jusqu'à l'achèvement de cette opéra-
tion aucune eotrtie de mules ou de mulets 
ne pourra être effectuée hors des départe-
ments des Landes, de la Gironde ou des 
Basses-Pyrénées, sans autorisation de l'ad-
ministration préfectorale ou de l'autorité 
militaire. 

» En cas de disparition d'un animal re-
censé, son propriétaire sera tenu de Justi-
fier qu'il n'a pas été exporté hors du terri-
toire de la République. 

» MM. les Maires sont chargés, chacun 
en ce qui le corbcernie, de l'exécution du 
présent arrêté qui sera publié et affiché 
dès réception dans la forme et les lieux 
accoutumés. » 

Gradignan 
LES ŒUVRES PATRIOTIQUES. — La 

vente du « 75 » a produit dans notre com-
Smune la jolie somme de 508 fr. 45; celle du 
drapeau belge, 141 fr. 60. Ces sommes ont 
été versées en leur temps à la préfecture 
et M. le préfet a adressé ses remerciements 
à M. le maire. 

La somme totale recueillie pour l'organi-
sation d'un hôpital temporaire de convales-
cents militaires a été de 7,000 fr., cinq bar-
riques de vin vieux et beaucoup de linge. 
Un tronc placé à la mairie, les jours du 
yaioment des allocations pour mobilisés a 
déjà produit 45 fr. 

Ainsi qu'on le voit, notre hôpital tempo-
raire de convalescents militaires a été ins-
tallé dans la superbe propriété du château 
Lange, mise gracieusement (ainsi que les 
lits tout garnis) à la disposition de la. mu-
nicipalité par son généreux propriétaire, 
M. Morel. Là. 20 lits sont à la disposition 
de nos convalesoents, dont 10 sont actuel-
lement occupés. Un groupe de 20 dames, 
toutes plus dévouées les unes que les au-
tres, s'est joint au comité d'administra-
tion; elles se réunissent tous les jours et 
confectionnent chemises, gilets, caleçons, 
chaussettes, etc., de façon qu à son arrivée 
dans la formation chaque soldat puisse 
changer de linge. 

Le maire a l'honneur de remercier bien 
rivement les aimables et charmantes quê-
teuses, ainsi que toutes vles personnes qui, 
sous une forme ou sous, une autre, ont ap-
porté et apportent tous les jours leur géné-
reux concours dans ces diverses circons-
tances dont le but est si noble. De plus, il 
invite ses administrés à venir visiter les 
hôtes si intéressants du château Lange. 

Pont-de-ia-Maye 
FOOTBALL ASSOCIATION. — Voici les résul-

tats de dimanche dernier : 
Le C. A. du Moulin d'Ars (1) â battu le Bal 

Ion rond indépendant (1) par 12 buts à 2. 
Lo C. A. du Moulin d'Ars (2) a battu l'Etoile 

sportive de 'faïence (1) par 3 buts à 1. 
L'Union intercollégienne-(2) a battu le C. A' 

du Moulin d'Ars (3) par 4 buts à zéro. 
Dimanche prochain, le Club athlétique du 

Moulin d'Ars (1) se rendra à Saint-André-de-
Cubzac pour rencontrer l'équipe première du 
CJub athlétique cubzacais. 

La partie s'annonce intéressante, et le pu 
blic cubzacais se rendra sûrement nombreux 
pour y assister. 

Villenave-d'Qrnon 
JOURNEE DU 75. — Au nom de l'œuvre du 

soldat au front, M le maire adresse à ceux 
qui ont largement versé leur obole, ses re-
merciements les plus vifs et les plus sincè-
res. 11 remercie les aimables quêteuses Mmes 
E. Bourlaux, I. Scellier; Mlles Faure, Gom-
baud, Maura, André, Augier, Léglise et Bor-
des pour le Pont-de-la-Maye; Mlles Valentin 
institutrice, Marie et Rose Dassié, Penau, 
Gardère, Yvonne et Irène Saumos, Bertrand, 
Quinet, Marguerite et Madeleine Senturen-
ne, Barbereau et Constantin pour le bourg, 
qui ne marchandent jamais leur gracieux 
concours quand il s'agit de bonnes œuvres. 
Bravant la pluie et le vent qui faisaient ra-
ge, elles ont recueilli la somme de 330 fr. 40 
qui servira à adoucir le séjour dans les 
tranchées de nos vaillants défenseurs de la 
patrie. Merci aux généreux donateurs, mer-
ci aux gracieuses et dévouées quêteuses. 

Floïrac 
JOURNEE DU 75. — Le maire est heureux 

fle porter à la connaissance de ses adminis-
trés que la journée du 75 a produit dans la 
commune la très coquette somme de 
5?? fr. 80. C'est là un résultat qui a dépassé 
les prévisions les plus optimistes. 

Nous devons ce succès : 
"i. A nos vaillantes jeunes filles qui, bien 

pénétrées du but de l'œuvre, n'ont pas hési-
té, malgré l'inclémence du temps, à parcou-
rir la commune entière, à visiter même dans 
les quartiers les plus éloignés, jusqu'aux 
pins humbles chaumières. 

2. Aux enfants de nos écoles qui, stylés 
par le si dévoué personnel enseignant, ont 
contribué pour une bonne part au résultat 
obtenu. \ 

3. A M. le curé, nouvellement installé dans 
notre localité, et dont le concours a été éga-
lement précieux. 

'. Et enfin à toute la population oui a mon-
tré, dans l'accueil fait à nos aimables quê-
teuses, le patriotisme de ses sentiments. 

On peut par conséquent dire que dans notre 
commune « l'Œuvre du soldat au front » a 
été .parfaitement comprise. 

Donc, a tous, le maire de Floirac adresse 
«es plus chaleureux remerciements. 

Lamarque 
POUR NOS SOLDATS. — Pour l'œuvre 

du tricot il a été confectionné : 85 paires 
de chaussettes, 4 ceintures. 3 passe-monta-
gnes, 42 cache-nez. 9 chandails, 1 paire de 
genouillères, 2 paires de gants. Dans tout 
ce travail, les fillettes de l'école y ont par-
ticipé pour une grosse part sous la surveil-
lance de leur dévouée maîtresse. 

Noël aux armées par les enfants de nos éco-
les produit 37 fr. 50. 

Une quête faite pour notre hôpital rappor-
te 97 fr 

Vente' du drapeau belge sous le patronage 
de la Croix-Rouge (comité du Médoc) pro-
duit 64 fr. 50. 

Deuxième vente sous les auspices de la 
préfecture, 45 fr. 05. 

Recueilli pour le front, 15 hectolitres vin. 
La vente du 75 a rapporté 59 fr. 30. Nos 

charmantes quêteuses avaient ramassé une 
certaine quantité de linge : draps, serviet-
tes, etc., qui a été remise a notre hôpital pour 
convalescents installé au château du Cartil-
lon, sous la direction de Mme Clauzel, la 
propriétaire. Cet hôpital possède 20 lits tous 
occupés et doit son installation et son fonc-
tionnement au dévouement des habitants de 
la commune et des communes environnantes. 
Le maire remercie ses administrés de leurs 
dévouement et générosité, les engage à persé-
vérer afin de mettre un peu de joie au cœur 
de nos chers blessés; remercie en particulier 
nos gracieuses quêteuses Mlles Daubos, Lam-
bert, Bracassac, Méda, Giraud, Delas, Bel-
longe, Ribaut, qui, par leurs bonnes maniè-
res, ont su toucher le cœur de la population. 

Saint-André-de-Cubzac 
NECROLOGIE. — C'est avec regrets que 

nous apprenons la mort, à l'âge de 73 ans, 
de M. Jean Vigé, survenue dans notre ville. 

C'était un homme de cœur d'un jugement 
pondéré et d'un esprit élevé il était poète de 
talent à ses heures et écrivit pendant de lon-
gues années dans un journal local « le Petit 
Cubzagais •, sous le pseudonyme de « Lou 
Paysan dau champ de feyre ». 

Ses vers, d'une conception facile et d'une 
correction parfaite, étaient reproduits dans 
le langage patois de son pays; il y traitait 
en maître, d'une façon claire et circonstan-
ciée, des faits se rapportant à des questions 
diverses intéressant spécialement la commu-
ne où il habitait; sa verve ne tarissait que 
lorsque son sujet était épuisé. 

D'un abord très courtois, il attirait de sui-
te la sympathie, aussi laissera-t-il un souve-
nir durable à tous ceux qui l'ont connu. 

Nous adressons a sa famille l'hommage de 
notre condoléance la plus sincère. 

Saligrnac 
LA JOURNEE DU 75. — Dimanche dernier, 

a eu lieu la vente de l'insigne du 75. Malgré 
le mauvais temps, nos gracieuses et genUlles 
vendeuses, Mlles Madeleine Biron, Jeanne 
Tillard, Rachel Auber, Solange Cavignac, 
Irène Terrien, Paula Brunane et Marie-
Louise Arnaud se mirent en campagne et 
partout le meilleur accueil leur fut réservé. 

Le montant' de la vente a été de 74 fr. 30. 
Merci aux donateurs, merci à nos vaillan-

tes quêteuses et merci à notre charmante et 
dévouée institutrice Mme Villeligoux, à qui 
revient en partie le succès de toutes les ven-
tes faites au profit de nos chers soldats. 

VIN AUX SOLDATS. — Le vin offert & nos 
soldats au front par les habitants de la com-
mune s'est élevé à 40 barriques. 

DRAPEAU BELGE. — Le montant de la 
vente du petit drapeau belge, avait produit, 
dans la commune, la somme de 45 fr. 85. 

Nous sommes heureux d'adresser nos vifs 
remercîments à tous ceux qui ont contribué 
à ces bonnes œuvres, destinées à améliorer 
la situation matérielle de nos braves com-
battants 

Saint-Loubès 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Notre 

commune vient d'être de nouveau dou-
loureusement éprouvée pair la mort d'un de 
ses enfants (le soldait Jean Lachaume, du 
village du Truch), tombé glorieusement, 
au début de ce mois, dans une tranchée 
de première ligne, alors qu'il exécutait une 
mission partiicuMèaement périlleuse. 

Il laisse une veuve et deux jeunes en-
fants, dont le dernier âgé de quelques 
Jours è, peine. 

A toute sa famiWie, si cruellemenit frap-
pée, nous adressons nos pAuts vives et bien 
sincères condoléances. 

Beautiran 
BOULANGERIE COOPERATIVE. — Le Syndi-

cat économique de Tous-Vents prévient les 
sociétaires porteurs de bons de pain qu'ils 
doivent faire rembourser ces bons avant di-
manche 28 courant, dernier délai. Passé ce 
jour, ils n'auront aucune valeur. 

Barsac 
PROBITE. — Le jeune Robert Courrége-

longue a trouvé le 23 février, un porte-mon-
naie, contenant une certaine somme, qu'il 
s'est empressé de remettre à la mairie de 
Barsac, où le perdant pourra aller le récla-
mer. Nos félicitations à ce brave garçon. 

Omet 
ŒUVRES POUR NOS SOLDATS. — La 

petite commune d'Omet a su, dans les gra-
ves ciiwonstaoïces que nous traversons, 
montrer son généreux patriotisme. Les 
multiples bonnes œuvres qui se sont pro-
duites dans son sein, sont dues au patrio-
tisme très élevé de la population, au dé-
vouement de la municipalité et à de très 
louables initiatives privées. 

Au début de la gueiire, une souscription 
en faveur des blessés a produit une somme 
de 157 fr. 75, qui a été versée en faveur de 
l'hospice des convalescents de Cadillac, où 
un lit est aussi entretenu par la commune. 

La confection graitoite de vêtements 
chauds par les dames et les demoiselles a 
permis d'expêdieT à la préfecture de nom-
breux envois consistant en chaussettes, 
gants, tricots, cache-nez et passe-monta-
gnes. Ont aussi pris part à cette confec-
tion et eTâoe au zèle dévoué de notre ins-
titutrice, Mille Georgette Lévêque, les gen-
tils épiant de notre école mixte 

La vente des petits drapeaux belges a 
réalisé 41 fr. et celle du 75, 46 fr. 

3,552 litres de vin ont été aussi souscrits 
pour nos glorieux combattante. 

Merci à tous ceux qui ont contribué ain-
si à soulager nos vaillants défenseurs, et 
meroi aussi à nos charmantes et dévouées 
quêteuses : Mlles BaJtai, Bordenave, Cour-
bi-an, Fauxie, Gachet, Lévëque, Queyrens et 
Sauvignon. 

Carrsbes et Baurech 
LA VAILLANTE. — Notre Société de gymnas-

tique, tir, tous sports la Vaillante de Cambes 
et de Baurech. voulant s'associer au splendide 
mouvement de solidarité qui se manifeste en 
faveurs de nos chère blessés, orsanlse pour 
courant mars un concert-spectacle au béné-
fice de la Croix-Rouge. 

Cette matinée sera précédée de la remise 
officielle du drapeau offert par les dames de 
Cambes et de Baurech à notre Jeune groupe-
ment de préparation militaire. 

Inutile de dire qu'à cette manifestation pa-
triotique le concours des meilleurs artiste9 
est assuré, ainsi que des comiques aimés et un 
groupe lyrique de la Vaillante. 

Douence 
JOURNÉE DU 75. — Nous enregistrons 

avec plaisir le magnifique succès obtenu di-
manche dernier par les gentilles quêteuses 
qui ont bien voulu, malgré le mauvais 
temps, vendre les insignes représentant no-
tre glorieux canon 75. 

La recette a atteint 61 fr.; c'est un joli ré-
sultat pour un petit village de la commune 
de Saint-Magne. 

Nos remerciements à notre sympathique 
institutrice pour son organisation; à nos 
dévouées et gracieuses quêteuses qui ont 
parcouru le village et aux généreux dona-
teurs. 

Lesparre 
UNE CROIX. — Nous apprenons avec la 

plus vive , satisfaction la nomination au 
grade de chevalier de la légion d'honneuï 
de notre compatriote M. l'abbé Bergc-y, au-
mônier militaire au 18e corps d'armée. 

Blessé grièvement à la tète et, à la poi-
trine par un éclat d'obus, M. Bevgey fut 
cité à l'ordre du jour de l'année, -et c'est 
sur la proposition du généralissime qu'il 
a reçu la croix des braves. 

Nous adressons nos meilleures félicita-
tions à ce validant enfant de Lesparre. 

CONSEIL MUNICIPAL - Le Conseil munici-
pal s'est réuni dimanche dernier, sous la pré-
sidence de M- Gaujac, maire. 

M. Curutchet, nommé secrétaire pour la ses-
sion, a donné lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, qui est adopté sans observa-
tion. 

M. le Maire soumet à l'Assemblée communale 
Je projet de traité relatif à l'emprunt voté le 
28 novembre dernier pour assurer l'alimenta-
tion de la population 

Cet emprunt sera fait à des particuliers au 
taux de S % et pour une durée de cinq ans. 

Le Conseil, après examen, approuve ce traité 
sans observation. 

M. Bouchet est nommé membre de ia com-
mission spéciale chargée de l'examen des de-
mandes de curage des fossés. 

Le Conseil autorise M. le Maire' à traiter 
au mieux des intérêts de la ville pour assurer 
le service du nettoiement. 

Après avoir entendu les explications de M. 
le Maire et sur sa proposition, le Conseil décide 
do surseoir à toutes poursuites à l'égard des 
prestataires mobilisés. 

Le Conseil envole à la commission des finan-
ces l'examen des règlement et tarif de l'octroi 
en vue d'une nouvelle prorogation quinquen-
nale. 

M. le Maire fait connaître à l'Assemblée que 
la quote-part de la commune dans les dépenses 
effectuées en 1914 par le Syndicat de défense 
contre la grêle s'élève a la somme de 256 fr. 60 

Au sujet d'une réclamation relative à la 
tenue du marché hebdomadaire cours du 
Périer-de-Larsàn, M. le Maire dit qu'il donnera 
des ordres au service de la police afin d'éviter 
le retour des faits signalés. 

Le Conseil se réunit ensuite en comité se-
cret pour examiner les listes de l'assistance 
publique, et la séance est levée. 

Villeneuve 
VIN AUX SOLDATS. — L'adjoint de la 

commune TTe Villenêvue faisant fonction de 
maire remercie bien sincèrement les person-
nes qui ont bien voulu contribuer au bien-
être de nos soldats en donnant du vin, ïi 
hectos 25. 

VENTE DU DRAPEAU BELGE. — La vente 
des petits drapeaux belges faite sous la 
pluie mais avec une grâce charmante par les 
jeunes filles de la commune a produit la som-
me de 16 fr. 50 et celle du 75, qui a eu lieu 
le 7 courant par les jeunes filles également, 
a produit la somme de 97 fr. 05. Ces sommes 
ont été versées â la préfecture de la Gironde. 

Merci à nos charmantes quêteuses qui, 
avec un zèle admirable, ont contribue à 
cette bonne œuvre. Merci à tous ceux qui 
ont contribué au succès de cette œuvre pa-
triotique. Du fond de leurs tranchées, nos 
soldats leur en seront reconnaissants. 

Samonac 
POUR NOS SOLDATS. — Dès les premiers 

jours des hostilités la vaillante population 
de Samonac a pris à cœur de s'Intéresser au 
bien-être de nos combattants. 

En août, un lot important de linge a été 
adressé à M. Lacroix à Blaye et une collecte-
faite en faveur des blessés a produit une 
somme appréciable. 

L'œuvre du tricot a connu le même succès, 
le comité des dames ayant encaissé en peu 
de temps la somme de 81 fr. 40. 

Les dames, les jeunes filles et les fillettes 
réunies à l'école par notre dévouée institu-
trice Mme Raynaud ont apporté toute leur 
bonne volonté à la confection d'objets desti-
nés à nos soldats et Mme Raynaud a eu le 
plaisir d'adresser à la préfecture 28 paires 
chaussettes, 3 passe-montagnes, 7 ceintures 
et d'envoyer directement au front 11 paires 
chaussettes, 4 cache-nez, 3 ceintures, 1 passe-
montagne. 

Outre leur modeste obole du Noël aux ar-
mées, nos écolières ont envoyé aux sodats 
du front de petits paquets à l'occasion du 
nouvel an. Certaines ont reçu de ces braves 
des remerciements émus qu'elles conservent 
précieusement comme souvenir de jours pé-
bles mais féconds en enseignements patrio-
tiques. 

D'autre part nos enfants ont recueilli de 
la vente du drapeau belg>e 15 fr., et de la 
distribution des insignes du 75, 45 fr. 33. 

Nous remercions bien sincèrement, au nom 
de nos intrépides défenseurs, tous ceux qui 
ont répondu aux appels faits en leur faveur, 
et en particulier, Mlle Yvonne Sou, fille de 
notre sympathique adjoint au maire, dont le 
dévouement à l'Œuvré du tricot a été exem-
plaire. 

Libourne 
POUR LA CROIX-ROUGE. — Dimanche, 

dans la coquette salle du Jardin d'Eté, une 
séance musicale a été donnée, ainsi que 
nous l'avions annoncé, au profit des bles-
sés de nos hôpitaux temporaires. 

Organisée avec un soin tout spécial, cette 
matinée a pleinement réussi. Nous ne dé-
taillerons pas ici les numéros du program-
me si copieux et si artistique dont nous 
avons déjà parlé et qui tous ont obtenu un 
véritable succès. 

Lo public, il faut le dire aussi, avait ré-
pondu nombreux à l'appel des organisa-
teurs, et il n'a pas ménagé ses applaudis-
sements aux artistes. 

Au cours de la séance, de fructueuses 
quêtes ont été faites au profit de la Croix-
Rouge, et nous sommes autorisés à dire, 

. dès a présent, qu'elles ont laissé à cette As-
sociation une somme assez rondelette dont 
nous indiquerons le chiffre précis très pro-
chainement. . 

U convient donc de féliciter les person-
nes de cœur qui avaient organisé cette fê-
te, en particulier M. Coutures et Mlle Ma-
rieu, la sympathique et estimable infirmiè-
re-major libournaise. 

REMERCIEMENTS. — La sous-préfecture 
nous communique la note suivante-. 

«La sous-préfecture de Libourne a reçu 
des communes de : Coutras, Eynesse, Juil-
lac, La Gorce, Lalande-de-Lihourne, Lugon, 
Néac, Saint-Laurent-des-Combes, Puisse-
guin, des lainages qui lui ont permis d'a-
dresser à M. le Préfet de la Gironde un 
nouvel envoi de 100 kilos. 

» Merci à tous les généreux donateurs et à 
nos aimables institutrices qui se sont mon-
trés à l'envl prodigues de leur temps et de 
leur peine* » 

ELEVATION DE PEINES. — On n'a pas 
oublié les récentes condamnations pronon-
cées par notre tribunal correctionnel contre 
la bande de voleurs du Marché-Couvert et 
des couvertures militaires. Ces peines, qui 
s'élevaient à six mois de prison pour Ca-
lendreau et Louis Gauthier, à cinq mois 
pour Louis Vacher, et à trois mois pour 
Fauire, viennent d'être portées par la cour 
de Bordeaux, sur l'appel a minima qu'en a 
interjeté M. le Procureur de la République 
de notre ville, à quinze mois pour Gauthier, 
Vacher et Calendreau, et à un an pour 
Faure. 

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE. — Nous 
rappelons au public libournais que. la bi-
bliothèque de la Ville est ouverte tous les 
jours, sauf le dimanche et le lundi. Ne 
peuvent emporter les ouvrages à domicile 
que les personnes régulièrement munies 
d'une autorisation de M. le Maire, et après 
avoir versé un cautionnement de 5 fr. pour 
répondre, le cas échéant, de la perte des li-
vres prêtés ou de leur détérioration. 

LA NOUVELLE INFIRMERIE. — Un ra-
pide coup d'oeil jeté à l'intérieur des bâti-
ments de la nouvelle infirmerie militaire du 
chemin de La Paillette a suffi pour nous 
convaincre du soin et de l'art qui ont pré-
sidé aux travaux de construction et d'amé-
nagement. 

Situe au milieu d'une vaste cour, cet im-
meuble jouit à l'intérieur de tout le confort 
désirable : chauffage central, murs peints â 
l'huile, lavabos dans toutes les pièces, par-
quets cirés, larges fenêtres par lesquelles 
la lumière et l'air entrent à profusion. 

En un mot, rien c'a été ménagé pour fai-
re de cette installation un modèle de genre 
où nos soldats sont assurés de trouver tous 
les soins nécessaires au rétablissement de 
leur santé, qu'un personnel dévoué ne cesse 
de leur prodiguer chaque joua". 

L'installation toute moderne de cette nou-
velle infirmerie fait le plus grand honneur 
à l'autorité militaire' de notre ville et aux 
architectes et entrepreneurs qui ont procédé 
à l'édification du bâtiment. 

Vayres 
JOURNEE DU 75. — Grâce au dévouement 

de nos jeunes et gentilles quêteuses, la jour-
née du 75, Vayres, a rapporté la somme de 
215 fr. 85; grâce aussi à nos dévouées insti-
tutrices qui ont fait préparer par leurs élè-
ves 34 petits paquets contenant chacun : 2 
paires de chaussettes, 1 cache-nez, 1 polo, 1 
mouchoir, tabac, chocolat, cigares, cigaret-
tes, savon, bougie, etc. Nos soldats sur le 
front auront, non seulement quelques dou-
ceurs, mais aussi un peu de bien-être en plus 
de ce qui leur est alloué. 

Le comité de secours aux blessés trouve 
aussi à'dépenser les sommes qui ont été mi-
ses à sa disposition par les patriotes habi-
tants de notre commune, car, jusqu'à ce jour, 
il a pu distribuer pour 884 fr. de costumes 
en molleton, 220 fr. de sabots et feutres, 198 
fr. de flanelles, 234 fr. de gilets de chasse, 
311 fr. de caleçons, 113 fr. de chaussettes, 
50 fr. de mouchoirs et près de 800 fr. de mé-
dicaments et d'objets de pansements. 

Nos blessés ainsi soignés, sans compter les 
nombreux dons en nature qui sont offerts a 
l'hôpital, ne peuvent qu'être bien nourris, 
chauffés et réconfortés avec les 2 fr. par jour 
et par homme que la Croix-Rouge accorde 
aux hôpitaux semblables au nôtre. 

Nous sommes heureux d'adresser des 
louanges et de chaleureux remercîments aux 
personnes qui se dévouent et donnent tous 
leurs soins a nos blessés et malades. 

Sainte-Terre 
POUR LES REFUGIES BELGES. — Pour 

nos soldats. — Grâce à la générosité des ha-
bitants et au concours aussi désintéressé 
que dévoué de nos charmantes Jeunes filles, 
la vente du drapeau belge a atteint la som-
me de 200 fr. 45. La journée du 75 n'a pas 
été moins fructueuse, puisqu'elle a produit 
210 francs. Il a été, en outre, offert pour être 
expédiés sur le front, 53 barriques 3/4 de. vin, 
276 paires de chaussettes, 35 passe-monta-
gnes, 15 paires de gants, 10 ceintures ou 
cache-nez, 19 chandails. 

Merci aux généreux donateurs et à toutes 
les personnes qui ont contribué à cette œu-
vre patriotique. 

Saint-Pey-de-Castots 
LES ALLOCATIONS JOURNALIERES. -

Malgré de sages et récents avertissements 
donnés dans leur intérêt, un certain nom-
bre d'intéressés persistent à s'adresser à la 
préfecture, voire même au ministère de 
l'intérieur ou de la guerre, prétextant que 
les commissions locales chargées d'examiner 
leurs demandes d'aillocations n'agissent pas 
assez rapidement, ce qui cependant est loin 
d'être Texpression de la vérité. 

Nous conseillons à ces personnes, dont 
les demandes sont fondées pour la plupart, 
surtout après six mois d'absence du chef 
de la famille, pour la défense de la pa-
trie, de patienter, d'agir hiérarchiquement 
comme dans l'administration militaire. 
Toutes ces demandes sont examinées avec 
la plus grande et bienveillante attention, 
par les commissions compétentes, au sein 
desquelles, la voix de notre dévoué et émi-
nent administrateur de l'arrondissement de 
Libourne se fait, si besoin est, paternelle-
ment entendre. 

Francs 
POUR NOS SOLDATS. — Il est intéres-

sant de signaler l'œuvre patriotique accom-
plie par les habitants de la commune de 
Francs qui, par leurs dons nombreux, ont 
contribue pour une assez bonne part à as-
surer à nos soldats sur le front et à nos 
chers blessés un supplément de bien-être. 

La souscription faite au profit du Secours 
aux blessés, a rapporté 61 francs, auxquels 
lu. caisse commvuniâle a ajouté 50 francs, 
soit au total 111 francs; le tout a été déposé 
à l'hôpital de Lussac. Il convient d'ajouter 
à cela un important lot de linge compre-
nant draps, oheniises, bandes pour pan-
sement. La vente du petit drapeau belge 
a rapporté 52 francs, celle de l'insigne du 
canon de 75 : 60 francs. 

Pour l'œuvre du Tricot, les petites filles 
de notre école communale do Allies ont 
confectionné : 12 paires de chauussettes, 
13 cache-nez, 12 paires de manchettes, 2 
paires de draps et 6 chemises, la souscrip-
tion ouverte parmi les enfants, . à l'occa-
sion du Noël aux armées a produit 13 fr 
Joignons maintenant à ces nombreux dons 
celui fait par les propriétaires, soit 22 bar-
riques de vin ou 49 hectolitres 50. 

Remercions bien vivement tous les ha-
bitants d* ia commune qui se sont unis 
dans usi même sentiment patMotique pour 
participer à ces bonnes œuvres et parti-
culhèrement M. Roland, maire de FTancs, 
Mme Lebret, notre dévouée Institutrice, 
et les gentilles quêteuses Mlles Petit, Gui-
ne, Lhoste et Albert, qui ont contribué pour 
une large part à ce magnifique succès. 

Moulon 
REMERCIEMENTS. — Le préfet de la Gi-

ronde vient d'adresser la lettre suivante à 
M. le Maire de Moulon : 

« J'ai l'honneur de vous accuser réception 
de votre lettré du 9 courant, à laquelle était 
annexé un billet de banque de 100 francs, 
somme votée au profit des blessés militaires 
par la Société de secours mutuels dite 
Saint-Vincent, de1 votre commune. 

» Je vous prie de vouloir bien remercier 
de nia part les généreux donateurs et les 
informer que je fais parvenir la somme dont 
il s'agit à M. le Directeur du service de 
santé de la 18e région militaire, pour qu'elle 
soit employée à procurer une amélioration 
d'existence aux soldats qui ont été blessés 
au service de la France, et qui se trouvent 
actuellement en traitement au dépôt d'Ar-
lac, près Bordeaux. » 

Sainte-Foy-la-Grande 
INONDATIONS. — Dans la nuit de diman-

che à lundi, le vent soufflait avec furie et 
]?s rafales se succédaient sans interruption. 
Le niveau de la Dordogne remonte peu à 
peu et une nouvelle crue est à craindre. 

D'un autre côté, le Seignal a débordé, 
Inondant, depuis la rupture de sa digue, 
le village de Saint-PhiHppe-du-Se.ignal jus-
qu'à Goiibière. Les prés, dans les environs 
de Boulogne, Binard, Mourennes et Figeac 
sont inondés. 

Saint-Exupéry 
REMERCIEMENTS. — vente des insi-

gnes du 75 a produit la somme de 29 fr. 50. 
Le maire adresse ses plus vifs remercî-

ments aux dévouées vendeuses ainsi qu'aux 
personnes généreuses qui ont bien voulu 
participer à l'amélioration du sort de nos 
braves soldats. 

Gironde 
ŒUVRES DU SOLDAT AU FRONT. — Le 

22 février, par les soins de la mairie, il a 
été fait à la sous-préfecture un deuxième en-
voi comprenant 50 paires de chaussettes et 
5 tricots, confectionnés gracieusement par 
les femmes des mobilisés nécessiteux. Un 
troisième envoi est en préparation. 

Mourens 
POUR NOS SOLDATS. — La quantité de 

vin offerte à la troupe s'est élevée à trente 
barriques un quart. 

La souscription faite par les élèves des 
écoles communales pour le Noël du soldat 
s'est élevée à 19 fr. 50. 

La vente du drapeau belge faite par deux 
dévouées jeunes filles a produit la somme 
de 60 fr. 80. 

La vente du 75 faite par notre dévouée 
institutrice et par une gracieuse jeune fille 
a rapporté en objets offerts et argent la 
somme de 95 fr. 

A signaler le geste généreux d'une dame 
qui a versé le trimestre de pension de re-
traites ouvrières et paysannes, qu'elle ve-
nait de toucher, en faveur de l'Œuvre du 
soldat au front. 

Tous ont fait leur devoir; aux généreux 
donateurs, aux quêteurs et aux dévouées 
quêteuses, le maire adresse ses plus sin-
cères remercîments. 

Chroniquejégionale 
DORDOGNE 

res et les bâtiments publics endommagés 
par l'ouragan. , 

Place du" Forail, deux gros platanes sont 
renversés; un peu plus loin, du côté de 1 A-
dour, des peupliers sont arrachés. Les jar-
dins ont aussi beaucoup souffert. 

Dans la Banlieue. 
Route de Bagnères, depuis l'octroi jusqu'à 

Laloubère, une trentaine d'arbres ont été 
abattus. La circulation en voiture est inter-
rompue. ,, 

Route de Pau, depuis Sainte-Anne jusqu à 
la côte de Ger, il n'y a pas moins de vingt 
arbres déracinés ou décapités. 

A Ger, les sapins en bordure de 1 entrée 
principale du camp sont à terre. 

Les cantines installées sur le chemin qui 
accède au camp sont démolies. 

Dans le camp, les nouveaux bâtiments et 
les tentes ont été renversés par l'ouragan. 

A Montgaillard, la toiture de la gare de la 
petite vitesse a été enlevée et jetée sur la 
voie. Le transbordement des voyageurs doit 
s'effectuer Jusqu'à ce que le déblaiement soit 
terminé. 

Les Communications. 
Tous les trains, notamment ceux en pro-

venance du côté de Pau et de Bordeaux, ont 
subi d'énormes retards. 

De dix heures du matin à onze heures du 
soir, aucun convoi n'était arrivé à Tarbes 
en provenance de ces régions. 

Mardi matin, la circulation n'était pas 
encore normalement rétablie, puisque le 
train qui doit entrer en gare à 5 h. 53 n'est 
arrivé qu'à dix heures et demie. 

Les courriers par voiture ont dû suspen-
dre leur service et rester en panne où la vio-
lence de la tempête les a immobilisés. 

Ni le télégraphe ni le téléphone n'ont en-
core pu fonctionner depuis quarante-huit 
heures; partout les fils et les poteaux sont 
arrachés. 

Les réparations seront longues, en raison 
des dégâts et de la pénurie du personnel. 

Mardi matin, bien que le vent soufflât 
moins fort, il était encore violent. La neige 
est tombée en abondance, mais elle ne tient 
pas sur le sol, humide et boueux. 

L'électricité est toujours absente; le sec-
teur de Montgaillard et celui d'Arras ont 
éprouvé de gros dégâts. 

A l'Arsenal. 
Trois gros arbres ont été renversés dans 

l'intérieur de notre établissement militaire. 
Les bâtiments ont peu souffert. 

POUR NOS BLESSES. — M. Nessans, di-
recteur du Casino-Eldorado, a versé entre les 
mains de M. le Maire la somme de 215 fr. 45 
au profit des militaires blessés. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

Blés. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 24 février. 

On cote : Blés roux d'hiver ru 
disponibles, en revente, 34 fr. 50 les 100 kiî 
los, nus, pris à bord Bordeaux ; blés du Cen* 
tre et du Poitou, 32 fr. 75 à 33 fr. les 100 ki« 
los, nus, gare départ; blés de pays, 26 fr 73 
à 27 fr. les 80 kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaine». 
45 fr. à 45 fr. 50 les 100 kilos, logés, quai ou 
magasin Bordeaux; farines premières de cvî 
lindres du Haut-Pays, 45 fr. les 100 kilos loi 
gés, gare ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 18 fr. 
à 18 fr. 25 les 100 kilos ; son ordinaire 17 fr 5fl 
à 17 fr. 75 les 100 kilos; repasse line,' 21 fr <î 
22 fr. les 100 kilos; repasse ordinaire 17 "fr 
à 17 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux? 
repasse Plata, 16 fr. les 100 kilos, logés ma» 
gasin Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Maïs roux Plata, disno* 
nibles, 23 fr. 50 à 24 fr. les 100 kilos lopesu 
quai Bordeaux. " ^ 

Avoines. — On cote : Avoines grises d'h!« 
ver du Poitou, 30 fr. à 30 fr. 50 les 100 kilo* 
nus, gare Bordeaux ; avoines grises de Ere» 
tagne, 30 fr. les 100 kilos, nus, quai Eor< 
deaux ; avoines d'Espagne, 30 fr à 31 fr le* 
100 kilos, logés, gares Bordeaux; avoineî 
d'Amérique, Clippçd, livraisons mars, 29 fr 
75 c. à 30 fr. les 100 kilos, nus. pris à bord" 
Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 25 fr 5f 
à 26 fr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote . Seigle de pays, 25 fr 5J 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. ' 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti, 
tés de 10,000 kilos, comptant sans escompte 
gares ou quai Bordeaux. ' 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 1 

Du 24 février. 

V 

Ame-
nés Vendus Prix 

du poids vif. 
Prti 

estrênuf 
1.738 1.728 67 à 71 Ir. les 50 kil. 64 â 7« 

DCMCDPICUEkJTC Les familles Ducor, nCmCnuICmCII I O vidai, Wlmille etLas-
salle remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui ont assisté aux obsèques de 

M™ Franclne DUCOR, née LASSALLE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des té-
moignages de sympathie en cette douloureuse 
circonstance. 

■» 9 < 

Avis aux réfugiés 

Le Comité de secours du département d'Al-
ger offre aux réfugiés français et belges des 
emplois en rapport avec leurs aptitudes. 

Mais l'Algérie étant avant tout une colonie 
agricole, ce serait surtout les cultivateurs, 
Jardiniers, horticulteurs, maçons, charpen-
tiers, menuisiers, forgerons et mineurs qui 
trouveraient le plus facilement moyen d'y 
exercer leur activité. 

Adresser toutes les demandes de renseigne-
ments, au président du Comité des réfugiés 
à l'hôtel de ville à Alger. 

BERGERAC 
TRANSPORT DE JUSTICE. — Le parquet 

s'est transporté mercredi dans la commune 
da Monsaguel, canton d'Issigeac, afin de 
procéder à une enquête au sujet d'un détour-
nement important dans une succession. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TARBES 
A nos Lecteurs 

La tempête ayant empêché la transmis-
sion des communications en provenance 
de Tarbes, nos lecteurs ont été privés pen-
dant deux jours des informations qu'ils 
trouvent habituellement à cette place. 

L'Ouragan 
De mémoire d'homme, on ne se souvient 

pas avoir assisté à un -déchaînement des 
éléments semblable à celui de dimanche et 
de lundi derniers. 

Durant près de quarante-huit heures et 
presque sans discontinuer, le vent, la pluie, 
la neige et la grêle ont fait rage. 

Dans la matinée de lundi, la tempête dé-
généra en cyclone. 

Nous avons déjà fait connaître quelques-
uns des accidents et des dégâts occasion-
nés par ce bouleversement atmosphérique. 

Place du Martinet 
La femme de nationalité russe qui a été 

retirée du hangar écroulé près de l'usine 
Duhamel se nomme Damna Alexandroff; 
elle est âgée de soixante ans et mère de 
douze enfants. Son état, bien que toujours 
sérieux, ne-s'est, cependant pas aggravé. 

Chemin ri'Odos 
Derrière l'infirmerie du quartier Soult, un 

autre hangar appartenant celui-là à M. Des-
paux, et sous lequel est remisé le matériel 
d'un théâtre ambulant, s'est également 
écroulé. Un homme de cinquante-deux ans, 
M. Jean-Pierre Salles, qui s'y était abrité 
vers dix heures, lundi matin, a été pris 
sous les matériaux au moment où le vent 
démolissait cotte construction de quinze 
mètres de large sur trente de long. 

Transporté à l'hôpital, il y recevait les 
soins empressés et intelligents de M. l'in-
terne Bernet, qui ne dut pas pratiquer 
moins de vingt-cinq points de suture au 
cuir chevelu, où apparaissaient deux pro-
fondes déchirures. Le blessé, en outre, souf-
fre de multiples contusions. 

Son état, quoique grave, ne met pas ses 
jours en danger s'il ne survient pas de 
complications. 

Au Jardin Massey 

Nous avons dit qu'une vingtaine de beaux 
arbres avaient été déracinés. C'est exacte-
ment trente-trois que le vent a jetés par 
terre. Quelques-uns, d'une essence rare et 
qui. étaient un des ornements de notre beau 
parc, constituent une véritable perte. 

La grille, du- côté nord de la rue Péré, 
est fortement endommagée ainsi que de 
nombreuses plantes. Les dégâts dans le Jar-
din sont très élevés. 

En Ville. 
On ne compte pas les maisons particuliè-

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique 1e Paris 
Situation générale da 24 Février 

Des neiges et des pluies sont tombées sur 
le nord, l'ouest et le sud du Continent. En 
France, il neige ce matin dans le nord (Gris-
Nez et Le Havre). On a recueilli ÎS""1 d'eau 
au Puy de Dôme, 10 au fort de Servance, 4 à 
Belfort et au Havre, 3 à Brest, 2 à Nancy, 1 à 
Calais. 

La température s'est abaissée sur presque 
toute l'Europe; elle était ce matin de —3» à 
Bodoé et à Paris, —2» à Besançon, —lo à Bel-
fort et à Clermont-Ferrand, 0» au Havre. 1 à 
Nantes, 2<> à Calais et Toulon, 4« à Cherbourg 
et à Brest, 8 » à Brindisi, 10 » à Alger. On no-
tait —6» au fort de Servanoe, —8° à Briançon, 

 9» au Puy de Dôme. 

MOUVEMENT Dïï PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 24 février. 

Monté en rade : 
Everest, st. ang., c. Dower, de Baltimore. 

PAUILLAC, 24 février. 
Aux appontements : 

Thisbard, st. ang., c. Leat. de Baltimore. 
Campinas. st fr., c. Delagrange, de Dakar. 

Rade de ir.or.tée : 
Bogvonat, st. belge, e. Vermiesth, de Barry-

Docks. 
Getso, st. esp., o. Tagandela, de Glasgow. 
Pinebranch, st. norv., c Larsen, de Port-

Talbot. 
Quince, st. norv., c. Dahl, de Port-Talbot. 
Tantalon. st. ang., c. Rowe, de Baltimore. 
Saxilby, st. ang., c. Parkins, de Newport-News. 
Finse, st. norv., c. Dahl, de Port-Talbot. 
Dunkerquois, st. fr., c. Bodo, de Newport. 
Ouessant, st. fr., c. Martin, de New-York. 
Brighton, st. ang., c. Lighfoot, de Bahia-

Blanca. 
LE VERDON, 24 février. 

Mouillés sur rade : 
Elîinde, st. ang., c. Klergensen. de CardîfT. 
Butron, st. esp., c. X..., de l'Angleterre. 
Macédonia. st. suéd., c. Nolman. de Barry. 
Normanton. st. ang., c Putz. de Hull. 
Susana, st. esp, c. X..., de Glasgow. 
Sineus, st. russe, c Mùller, de Sarow-on-

Tyne. 
Crimdon, st. suéd., c. Andersen, de Barry-

Docks. 
Jeanne-Conseil, st. fr., c. Vlncendeau, de Pe-

narth. 
Beck-Frères, st. fr., c. Levintre, de Newport. 
Isidoro. st. esp.. c. Echevarietta. dé Cardlff. 
Daphné, st. nor.v., c. Nlelsen, de Barry-Docks. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS ! 
(Cote officielle des Marchandises) 

t. v., Paris, 24 février. 
Sucre blanc, 58 fr. 7o; sucre roux, de 52 S 

J3 fr.; sucre raffiné, de 93 fr. à 93 fr. 50. 
Alcools, de 100 à 105 fr. 
Huile de colza, 108 fr.; huile de lin, 64 fr. 25, 
Avoines noires, de 28 à 29 fr.: avoines diver.J 

de 26 à 27 fr 
Blé, de 30 fr. 75 à 31 fr. 75. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
„ . Londres, 23 février. 
Cuivre. — Disponible. 61 liv. 15 sh.; à troil 

mois, 65 liv.; best selected, 70 liv. 
Etain. — Disponible, 180 liv.; à trois mois, 1D9 hv. 
Plomb. — Disponible, 19 liv. 17 sh. 6 d. 
Zinc. — Disponible, 41 liv. 17 sh. 6 d. 

_„F,er- — Disponible, 56 liv. 7 sh.; à trois mois. §G liv. il sh. 

■ •-.'OOUITS RÉSINEU.t 
Londres, 23 février. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 42 sh.î 
février-avril, 41 sh. 9 d ; mai-aoùt. 36 sh. 4 d 1/2;! 

Résine. — Disponible. 1 sh. fi d. 

TOE PRENEZ qu© 

L'Aspirine 
"Usines du Rhône" 

pure de tout mélange allemand 
LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS : X^-SO 

tCamnrimà correspond étl CachetdcSQ car. 

ETNRITi 
préparez votre 6QU alcalins 

avec le 

te paquet poat un litre d'ean 

dissout et élimine i'Àcide urique 
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France 4,700. — Obligations communales 1879' 
42» — Est, actions de 500 fr., 767. — Lvon ei 
Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr 1 08S 1 
— Midi, obligations 3 % anciennes 367 50 -
Ouest, actions de 500 fi.. 745 — Suez artimni 
de 500 fr 4,060. _ Espagne'4 %,, c. de 80 tr. 
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BOURSE: DE PARIS 
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3 »'„ 6S 60. 
3 i/2 libéré, 90 50. 
Maroc 1914, 413. 
Tunis 1892, 357 5a 
Congo lots, 63 50. 
Egypte unifiée, 87 25. 
Egypte 3 1/2, 76 25. 
Extérieur, c. de 40, 88. 
Extérieur, c. de 240, 86. 
Extérieur, c. 480, 84 20. 
Italien 3 1/2, 75. 
Russe 1891, 61. 
Russe 1896, 56 65. 
Russe 1906, 90. 
Russe 4 1/2 1914, 1., 84. 
Banque de la Noblesse 

3 1/2, coup., 66 70. 
Serbe 1902, 430. 
Serbe 1913, 74. 
Turc unifié, 52. 
C'a Algérienne, 980. 
Banq. de France, 4,680. 
Crédit Lyonnais, 1,050. 
Foncier Colonial, 89. 
Banque française Rio-

Plata, 200. 
Nord, 1,260. 
Orléans, 1,125. 
Ouest, 740. 
Nord d'Espagne, 33«. 
Sgragosse, 341.' 
Briansk ord., 318. 
Tréfiler, du Havre, 217. 
Usine Rhône priv., 542. 
Ariège, 510. 

Rio, gr. e., 1,470. 
Sosnowice, 810. 
Lens 1/10. 99 50. 
Nord-Sud, 110. 
Omnibus, 400 50. 
Panama, 99. 
Suez, 4,060. 
Suez civile, 2,765. 
Bateaux parisiens, 265. 
Parisienne dist., 401. 
Câbles télégraph., 140. 
Sels Gemmes, 245. 
Provodnik, 390. 
Air liquide,,225. 
Ville de Paris 1871, 374. 
V. de Paris 1875, 490 25. 
Ville de Paris 1876, 490. 
Ville de Paris 1892, 286. 
Ville de Paris 1898, 329. 
Ville de Paris 1904, 324. 
Ville de Paris 1912, 223. 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 1883, 340. 
Foncières 1885, 365. 
Foncières 1895, 361. 
Foncières 1909, 215. 
Fonc. 1913 11b., 405. 
Fonc. 1913 n. 11b., 401. 
Fonc. 1913 4 %, 425. 
Communales 1879, 425. 
Communales 1891, 328. 
Communales 1892, 356. 
Communales 1899, 344. 
Communales 1906, 410. 

Comm. 1912 lib., 208 50. 
Est 3 % nouv., 364 75. 
Fusion nouv., 361. 
Lyon 2 1/2, 331. 
Midi 3 % anc, 370. 
Midi 3 % nouv., 367. 
Nord 3 % anc, 366; 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nord 2 1/2, 337. 
Orléans, 4 %, 445. 
Orléans 3 % anc, 371. 
Orléans 3 % n., 367 75. 
Ouest 3 % anc, 369. 
Ouest 3 % nouv., 374. 
Ouest 2 1/2, 356. 
Nord d'Esp. Ire, 34S. 
Saragosse Ire, 347. 
Saragosse 2e, 320. 
Saragosse 3e, 315. 
Rlazan 4 %, 364. 
Est-Oural 4 %, 390. 
Port Rosario 5 %, 460. 
Dnléprovienne, 
Stiegler, 16. 
Albl-Part, 400. 
Blanzy, 690. 
Suberbie, 185. 

7p. 
2,260. 

Suberbie part, 57. 
Monaco 5e, 750. 
Colombia. 725. 
Wyorhing ord., 00 2S. 
Chino, 184. 
Crow-Mines. 98. ' 
De Bcers ord.,- 255 50. 
De Beers préf., 308. 
East Rand, 35. 
Ferreira Deep, 49 75. 
Horseshoe, 59 50. 
Goldflelds, 36 25. 
Lens, 40. 
Modderfontein, 109 54^. 
Elliot, 83. 
Randmine, 111 50. 
Ray Copper, 81. 
Shansi, 18 25. 
Spassky, 51 50. 
Spies, 18 50. 
Utah Copper, 262 50, 
Eridania, 430. 
Hartmann, 386. 
Lianosoff, 340. 
Malacca, 91 50. 
Platine, 447. 
Toula, 975. 

COURS DES CHANGES 

Londres, 25,26 a 25,31; New-York, 5.25 1/2 9 
5,30 1/2; Suisse, 95 a !17; Italie. 91 i/2 à 93 1/3 
Hollande. 2,10 à 2,12; Espagne, 5,0? 1/2 h 5.10 il2< 
Rouible, 2,17 1/2 il 2,32 1/2. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
(Continuation) 

Par le ministère de 

M'A. BARINCOU 
Commiss. • Priseur à Bordeaux, 

70 cours de Tourny. 
Le vendredi 20 février 1915, a 

treize heures, clans une maison 
f,ï>e à Bordeaux, place Cante-
loup, 14, 

Il sera vendu : 
Matériel de bureau, tables, pu-

pitres, chaises. 2 machines à 
écrire Remington, un grand cof-
fre-fort, armoire à deux portes 
de Ficliet, téléphone, etc. 

Et lo samedi 27, ;\ treize heures. 
Conserves diverses. 

Au comptant, 5 %. 

Lés rlALA-DiESâssBRONCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie. la Tuberculose 
sont guéries 

par lo 
— Médicat'tn noiwelle — 

Le flacon, 3<5U. Envoi franco 
contre mandat de 4'10. 

"St6 Dr J. DÉR0ZIER 
I, Avenue Thlers, Bordeaux 

^ VENTE DIRECTE ^ EXPÉDITIONS ^ 
Neurrlssez-vous de POISSON FRAIS 

L'Aliment NUTRITIF par excellence 
Rappelez-vous pe son PRIX est essentiellement VARIABLE 

Achetez-le AU COURS du Port de Pêche 

GRILLADE au charbon à vdre 
d'occasion, 9, rue de Soissons. 

Qui vendent directement le Produit 
de la Pêche de leurs Chalutiers 

Dans leur Magasin «Je Bordeaux, 
 25, Place des Capucins. — Tél. 20.17 

M™ TÉN0SKÂ *
u
B^ 

reçoit t. L jr», 5, RUE JUDAÏQUE. | autos neuves, 190. rue Judaïque. 

M ""> AU U in reçoit t les Jours, 
ftnnlU331, c. Toulouse! 

Gratuit. Voulez-vous savoir t' 
ce qui vous arrivera 1910, con-

naître votre destinée ? Envoyez 
date de naissance Mme Saltana, 
voyante, 35. r. St-Sébastien, Paris. 

Jeune dame belge dem. écritures 
dans bureau ou à domicile. Ecr. 
J. T. 22, bureau du Journal. 

A vendre poney, 102, rue.GulV 
laume-Leblanc, Bordeaux. 

<♦ APC-FEMME l«> cl. Reç. pens. 
wrkUCt.époq gros.Sechargeenf. 
MmeCOUTUIUEU.85, cd'Espagne. 

PflpCTKUMlï de ire cl. Mm. An-
0MUC nonciade' reçoit pensrM 

bvd Caudéran et r. Pasteur. 5. 

A vendre maison à Bordeaux, 
b, état, rapport 1,500 fr. Pour 

renselgnem»9, écr. R. B. 25, jnal. 

Jeune fille, 24 ans, demande em-
ploi commise ou autre. Rêfér. 
G. Boissières, 34. rue Laville. 

D*B LUXUEUX sur gr4 cours, 
DHn BILLARD centre Bordx. 
Cause mobilisation. Rec. 50 fr. 
Px à déb. 12,000 fr. S'ad. bureau 
AKA, 12, Galeri© Bordelaise. 

Consultât" sur loyers et procès, 
1 fr. Dersel, 2. pl. St-Christoly. 

Expulsions de locataires à for-
fait, solution immédiate, ren-

seignent''», recouvrent de loyers. 
Lamothe, rue S'o-Catherine, 221. 

A LOUER tr. Jol. maison, état 
neuf, Jard.. rue Ct-Arnoult, 62. 

Vis. lundi et mercredi, 1 à 4 h. 

La Nl»a A. CHEVRIER» *> me Esprlt-des-Lois, londée en 190Î, 
est la seule Maison spéciale de Campement et d'Equipements Militaires 
et Coloniaux à Bordeaux. — Pèlerine! caoutchouc extra, avec capuchon 
fixe, nouveau modèle de l'Armée, te plaçant sur le tac, protégeant entiè. 
renient les bra» lout en permettant de Urer.— Ponchos. — Cuissards.— Cou-
verture» quatre usages. — Vestes à manches. — Cantines pour Olficiers. 
Tons autres articles — Bemander le Tarif spécial. — Gros, Bétail-

MALADES 

A l nilCD JoIie chambre meu-
ELUwE.lt blée. électricité, rue 

du Tondu, 100. 

A LOUER vide 2e étage, 50 francs 
par mois, 9, cours Saint-Jean. 

S'y adresser. 

Appartements à louer. Rez-de-
chaussée et premier étage. Im-
•passe Sainte-Catherine, 8. 

Appartement meublé avec jar-
din demandé proximité du 

boulevard. Faire offres 33, place 
Meybard. Pressé. 

MARIAGES. Formalités rem-
plies par. procurations. Cabi-

net - étude Latastc. 9, place d'A-
quitaine (41« année). 

GUÉRISSEZ-VOUS P«r le» plsmes. 
Jamais nuisibles, toujours bienfaisantes, 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre eann et blessent 

vos organes. Vous qui sourirez de: coeur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydropisie, neurasthénie, obésité, 
retour d'aire, rhumatisme, tuberculose. Incontinence d'urine, prostatite. varices, 
cystite, artérlo-srlérose. insomnie, bronchite chronique, demandez In méthode 
ABSOLUMENT VEGETALE <ie M.r Ahbé WARR*. Curé de Martainnevil le(So.nme) 
Bmh, «xplle.tttrtl. Muséum Botanique de l'Abbé WAJIRÉ, MartalnneviDe (Somme). 

4^ fa A «VPHILIS VOIES CRIN AIRBS. - Sén-Ollnltsam, rno 
»J V W Vital-Caries, 28• Bordeaux, ouverte tous les lours. Gué> 
mon en une séance des Mennorrtaagies et des rétrécissemento. 

VARIC 1m C& Guértson, renseignements «ratuits. — 
Sm *s» BOUCAUD, spécialiste. Marmande (L. et-G.). 

PSSJAPC DES ALLIÉS demde 
UlnnUt dépositaires partout. 
6, impasse Vignolle, Bordeaux. 

IHDUSTR1ES il^eubîeepour) 
Sauvalre, 108, Pins-Francs, Cavdéran 

VINS ÎALGERîE 
SARRAZIN. BARRAN & C" 
18, C" du Chapcau-Rougc, Bordeaux 

ne I S9 Roussillon, 11*, l'hecto 201 

M I m Coleaux, 8*5, extra... 1 5' w S Blpiaine. 7"° 121 
a 8 «il Prix spéciaux pour Débits. 

CASTERA, 56, Quai Paludate. 

VIN EXTRA 
on,l'h«2'î,r.Pevi,onnet OO'1 n' IU no. TIHIGOLB'BODÏEILB LL 

VINS BLANCS tontes guUtst. 

54 

Veuve, 50 ans, sans famille, très | 
dévouée, dem. place chez dame , 
seule, âgée. S'adresser 6. rue des 1 

Tanneries. 

450,000 fr. à prêter, Ire, 2o, 3« hyp., j 
sur titres, vins, contrats, 5 %. 

Cazajous,4à6h.,r.St«-Catherine,49. 

Chantiers métallurgiques Char-
les-H. Schauer, Bordeaux, sont 

acheteurs au comptant toutes 
quantités vieux feulllard, tour-
nures acier et riblon. 

A V. bvd Caudéran, b. maison, 
Jardin. 25,000 fr. R. M. 8, jnal. 

220 lit., port, lût.régie, 
tout compris, contre 

..rembt. Echant. 0<50. -
L. JEAN, propriétaire, IVarbonne. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLGRIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

tàrands Portraits primes. 
ATELIER CHAUFFE 

A VENDRE AUTO 
Double phaéton, 16 HP, 6 places, 
marque Lorraine-Diétrich, inod. 
1914, modèle recherché par ser-
vices militaires. 
A. Falleur, 105, cours d'Albret. 

LAMPES DE POCHE. Boîtiers. 
Piles, ampoules, amadou. Spé-

cialités tous articles militaires. 
Catalogue franco. Joly, 62, rue 
d'Angoulème, Paris. 

i^s lEii Si IEL 
de ïa Guerre 

une fois guéris, ont besoin de reprendre des forces. Nous ne 
saurions trop recommander à leurs familles de leur donner 
le remède par excellence pour rétablir les forces épuisées, le 
plus efficace des toniques connus, suivant l'expression d'un 
grand Docteur, le Quinium Labarraque.: Il rend la joie au 
cœur et le goût de la vie. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi 

CADEAU 
L 'ENTREPRISE DEQUEKER, à 

Rions (Gironde), demee pour 
sa carrière de Preignac un chef 
de chantier de terrassements 
énerg. et sérieux. Inutile adresser 
dem. sans produire exoell. référ. 

ON DEMANDE 
aux Pneumatiques Hutcbinson, 
4, rue du Château-Trompette, un 
Jeune homme de 15 à 16 ans 
sachant bien monjer en vélo 
pour faire livraisons. Se présen-
ter avec ses parents. 

fraîches d'Arca-
chou expédiées 
directement par 

lo producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues f«> 

, contre mandat d'avance adressé 
i à M. Ivon; à La Teste (Gironde). 

Pessac. On prendrait dans fa-
mille honorable pensionnaire, 
Mr. dame ou convalescent. Bons 
soins, grand jardin, belle situa-
tion, Ecrire villa Antonia, allée 
des Marronniers. 

GuiûetoçaiHlleffianiÎTAHu 
pour MM. les Offlcicrs, Sous Officieri 
elSolttats (et spécialement pour ceu* 
qui ne connaissent pas l'allemand), 
avec prononciation figurée, par Rt Campmas, proiesseur d'allemand, 
avec le concours du Lieutenant G< 
Prix î fj\; par poste, l'OS. Librairi* 
Monmayrant, 3. me Cornières, Agen. 

Représentant sérieux, référen» 
ces de premier ordre, demandé 
bonnes maisons alimentation. 
Ecrire G. P. 76, poste restante. 

fàM demande ouvrières chemi^ 
Wli ses m tilt., r. de Ladime, 26, 

Dame capable, ex-commerçante, 
accepterait place contremaîtres* 
se ou gérance. S'adresser Mme j, 
Chabert, poste restante, Bordx 

Comptable demandé avec référ. 
15, r. Benatte, de 9 à U h, 

EXPORTATEURS et IMPORTA* 
TEURS trouveront aux Impri 
meries Uounouilbou, 9, rue Gui 
raude, Boraeaux, toutes les lori 
mules des douanes à des prll 
modérés. 

PIANOS bon marché. Accords,, 
Répar. Housty, 6, r. Guiraud<>»-

FEUILLE1 ON HP l > ITTi GIRONDB 
du 25 février 1915 

<U1) 

E-IA-
PAE 

JULES MARY 
QUATRIEME PARTIE 

\Jn Drame au Régiment 
i 

Première Rencontre 
(Suite). 

— fu ne m'ôteras pas de la tête qu'il 
Ten veut, à toi, le petit lieutenant!... 
Et vois-tu, mon système, à moi, c'est 
qu'il ne faut pas se laisser faire... Un 
officier, c'est un officier, et puis voilà 
tout... Et si tu veux qu'on s'entende 
ensemble, on trouvera peut-être, pen-
dant les manœuvres, des occasions de 
s'amuser-•• C'est le tour du lieutenant 
de rire. Bon ! Mais tu connais le pro-
verbe... Rira bien qui rira le dernier... 
Un accident arrive vite... 

Roger se redressa dans son lit. 
n regarda l'homme dont les yeux 

evnioues la fixaient, et oui avait, un 

sourire de crainte... Qu'avait-il voulu 
dire? 

Y avait-il vraiment, dans ces paro-
les, une allusion, une menace? 

Mais l'autre, tout à coup, se mettait 
à rire et disait : 

— T'en fais une gueule ! 
Après quoi, il lui tourna le dos et 

par- l, se rendormir. 
Dans son énervement, Roger voyait 

tout en noir. 
— Il est ivre ! se dit-il. 
Et jusqu'au réveil, il ne ferma pas 

les yeux. 
II 

Une Cartouche chargée à Balle 
Les grandes manœuvres qui allaient 

se dérouler entre Tours et Nantes, Poi-
tiers et La Roche-su r-Yon étaient très 
importantes et mettaient en présence 
plus de cinquante mille hommes de 
chaque parti. En outre, le service des 
dirigeables et des aéroplanes y rece-
vait un développement considérable. 

Dirigées par le général Joffre, elles 
étaient divisées en deux périodes : la 
première comprenant les journées des 
11, 12 et 13 septembre verrait aux pri-
ses deux armées de force égale : l'une 
commandée par le général Galliéni, 
membre du conseil supérieur de la 
guerre, l'autre par le général Marion. 

Les premières journées se passe-
raient pour les grands chefs à faire 
exécuter une série de marches straté-
giques ayant pour but d'amener les 
armées en contact. C'était à partir du 

12 seulement que les avant-postes se-
raient aux prises, et les engagements 
réels commenceraient le lendemain. 

Chaque parti disposait d'un dirigea-
ble et de quatre escadrilles de six aéro-
planes, employés aux reconnaissances 
ou au service de l'artillerie. 

Les opérations allaient s'étendre sur 
les départements de la Vienne, des 
Deux-Sèvres, d'Indre-et-Loire et jus-
qu'en Vendée. 

C'est le pays classique des manœu-
vres des 9° et 11° corps, et ce fut, on le 
sait, autrefois, un pays de batailles. 

Il rappelle des souvenirs fameux. 
C'est à Moncontour qu'Henri III, 

alors qu'il n'était encore .que duc d An-
jou, battit en 1559 l'amiral Coligny. 

C'est à Vouillé, près de Poitiers, que 
Clovis battit les Visigoths d'Alanc. 

C'est près de Poitiers encore que vers 
732 Charles Martel, duc d'Australie, 
écrasa dans une victoire complète 
les Sarrasins venant d'Espagne, qui 
avaient envahi la France de l'ouest. Il 
leur tua plus de deux mille hommes, 
et fit un massacre affreux. 

A Maupertuis, le roi Jean fut battu 
et fait prisonnier par le prince Noij 
d'Angleterre. 

Du côté des Deux-Sèvres et de la 
Vendée, où va se poursuivre plus par-
ticulièrement notre récit, c'est le Bo-
cage Les guerres de Vendée ont rendu 
ce°pavs célèbre. Point de vastes plai-
nes, point d'horizons infinis. Une mul-
titude de haies vives entourent des do-
maines nombreux, petits et grands. 

plantés d'arbres. Entre les haies, les 
chemins s'encaissent profondément et 
par des grandes pluies se transfor-
ment en torrents, lacs, marais, fon-
drières. Le sol est hérissé de bastions 
de terre. 

A chaque coin de sentier, c'est une 
forteresse qui semble bâtie pour l'em-
buscade, pour le piège, pour les coups 
de fusil qui partent à l'irhprévu. Ad-
mirable terrain pour la guerre de par-
tisans. Les vieux troncs de saules cen-
tenaires semblent rester là comme des 
souvenirs du passé sanglant. Et autour 
deux se sont accomplis des actes hé-
roïques, aussi bien parmi les Ven-
déens attachés à leur foi, à leur roi, 
que parmi les soldats de la Révolution 
qu animaient le souffle du patriotisme, 
1 amour de la gloire et de la liberté. 

C'est vers ce pays coupé et difficile 
que se trouve le village de Tiffanges 
avec les deux donjons de son manoir 
et la ferme de Bois-Chaud. 

A onze années d'intervalle, les évé-
nements qui forment le tragique dé-
nouement de notre récit vont nous re-
porter sur le sol même où ce récit a 
commencé, dans la solitude où vit Mi-
cheline, dans cette même solitude où, 
onze ans auparavant, vivait la pauvre 
Régine, duchesse de Tiffanges. 

Et un coin de bataille allait se dé-
rouler là, ainsi que jadis, ensanglanté 
par un crime, comme autrefois... 

Lorsque Roger avait réintégré la ca-
serne, il s'était dit: 

— Je ne ferai pas les manœuvres... 
Demain je serai en prison lorsque son-
nera le réveil... 

Il se trompait. 
En apparence on eût dit que rien 

d'extraordinaire ne s'était passé. C'é-
tait le départ. 

Mais la première étape n'était pas 
très longue, et comme le temps était 
frais, on n'avança pas l'heure du ré-
veil. 

A cinq heures, ainsi que tous les 
jours, le clairon sonna. Et le café bu, 
la toilette faite, ce fut le rassemble-
ment en armes. L'immense cour de la 
caserne s'emplissait de bruits. 

L'aube pointait toute grise, embuée 
de brouillard léger que le soleil pom-
perait tout à l'heure. Cela promettait 
une belle journée. 

Et dans le brouillard, les compa-
gnies prenaient leurs formations, sans 
heurt, sans indécision, s'alignant, l'ar-
me au repos. Impossible à présent de 
distinguer les réservistes d'avec les 
hommes de l'active. La fusion s'est 
faite depuis longtemps et elle est com-
plète. 

L'appel... Puis un coup de sifflet du 
chef... Le régiment est au garde-à-
yous. Un second coup de sifflet... « Par 
la gauche, en avant par quatre 1 Mar-
c^f L"' M Et l6s rythmés des lourds 
brodequins, rran, rran, martelèrent 
le sol de la cour. 

Le régiment a franchi la grille. Il est 
parti. 

Le lkuteaant Michel de Tiffanges a 

pris sa place en tête de sa section, à 
la gauche du guide. Roger a tressailli 
en l'apercevant. Il a osé le regarder, 
parce qu'il s'attendait à un drame... à 
entendre le mot grave qui déciderait 
de sa vie... Rien n'est venu... L'officier 
est tout à son devoir, attentif... Il a 
échangé quelques mots avec le sergent 
qui est près de lui... Il a jeté un coup 
d'œil d'ensemble sur sa section... mais 
il n'a pas vu Roger... Pourtant celui-ci 
est troublé devant ce visage qui paraît 
accablé de fatigue, où des yeux bril-
lent de fièvre... 

A la gauche, par quatre, c'est le ca-
poral Maflut, puis Salvatour. A la 
droite de Salvatour, c'est Roublou. 

Roublou murmure entre ses dents : 
— Pas l'air commode, ce matin, 

Couche-tout-nu... Ça promet... 
Le soleil se levait, enlevant de toutes 

ces poitrines de jeunes hommes l'im-
pression pénible qu'ils ressentaient à 
marcher dans le brouillard... Les 
épaules se réchauffèrent... Les têtes se 
relevèrent... L'allure se fit plus aler-
te... Les bornes kilométriques défilè-
rent les unes après les autres... et au 
fur et à mesure que le soleil monta, les 
fronts ruisselèrent... Pourtant un vent 
frais faisait pencher les frêles bran-
ches à la cime des ormeaux... 

Et ce fut ainsi durant des heures. 
Au bout de deux heures, un peu 

après la seconde halte, un homme 
tomba, se coucha sur le talus de la 
route. 

Un caporal se détacha pour lui oor-

ter secours. Le régiment passa devant 
Aux derniers rangs il se redressait, dv 
sait : 

— Ce n'est rien. Ça va mieux. 
Et il suivait la colonne, refusant d« 

monter dans la voiture. 
Après la quatrième heure, Roger 

sentit ses dents se serrer, et ses yeux 
se voilaient de vertige, de temps en 
temps. Le sac lui pesait comme un in-
supportable fardeau. La bretelle du. 
fusil lui sciait l'épaule. U essayait, à 
toute minute, de respirer à fond. Et. 
goutte à goutte, la sueur de son frorfjjf 
glissait le long de son visage et s'arrê-
tait sur son col ouvert. 

Le vent soulève de la poussière. Ha 
marchent dans un nuage et les gorges 
se dessèchent, râpeuses. 

Cette journée, la première, est la 
dure. On a essayé de chanter. Puis on 
finit par marcher en silence. 

Roublou s'aperçoit de la fatigue de 
son camarade. Il est très vigoureux, 
allègre, il s'en va là comme à une fête i 

— Passe-moi ton sac, vieux... un peu 
plus, un peu moins !... , 

— Merci... merci, j'irai jusqu'à* 
bout... 

Roublou cligne de l'œil en désignant 
Gouche-tout-nu : 

— Et puis, il serait trop content, 
hein? s'il te voyait flancher?..-

Peut-être que Roublou avait devina 
juste. 

— Je ne flancherai pas !... 

?ulur*j 


